
:
C

O

?
cr

X _
O

I
Ë

;;
-
JQ-

u ,
®? SÉ“ i

••"
1
0

**
©

:

ïï
:

i #
aî5

—
n

eU
J

:



S.C.I.A.R. DIST.EXCLUSIF
7.IUIHINII-OAUIIIR •MONTAUIAN

(FRANC!) - TU



filaments+
QAPTQ delo sériec est un tube

LA S ÉRIE QUI ÉQUIPE LES POSTES MODERNES . )8S A LA RADlOTECHNlQUE • Division TUBES ÉLECTRONIOUES - Services Commeroau* • Constructeurs : »30. A. Ledru-Rollm. PARIS XI
Commerce et Stations Service : 9. Avenue Matignon. PARIS - 8* Usines et Laboratoires 9t. Rue Carnot. SURESNES (Seine)
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Conformes à la spécification C.C.T.U. - Conformes aux normes américaines (J.A.N.-R-II)
14, Rue Crespin-du-Gast - PARIS
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4u premier rang du marché mondial
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14.Rue Tesson. PARIS( X f ) •Téléph:BOT. 23-08
LE SPECIALISTE DU CREDIT - RADIO

OVELLI0

TRANSFORMATEURS
^ALIMENTATION

SELFS INDUCTANCE
TRANSFOS B. F.

Tout modèles pour
RADIO - R ÉCEPTEURS
AMPLIFICATEURS
TÉLÉVISION

Molérlel pour oppl
profcuionncllet

Tromloi pour tubut HvofMti.it
Tro'-Vp. H.T. al «. T.

pour loui*» opp(Kol<on» i*<JuUr.«n«,
lutçv'à 200

icoilons

EL5 VEDOVELLI,ROUSSEAULCL£
5, Rue JEAN -MACÉ, Suresnes ( SEINE) • LON.U-47.48 & 50

Dopartomont-Exportation : SIEMAR, 62, Ruo do Rom* • PARIS (8*)VI



Leland Radio Import C°

MARCONI INSTRUMENTS LTD
MESURE DES TENSIONS

4 modèles dont :
MILLIVOLTMETRE A LAMPES
Gammes de tensions : 0-150 mV, 0-500 mV,
0-2 V. Gammes de fréquences : 50 c è
100 Mc.

MESURE DES PUISSANCES
4 modèles dont :
WATTMETRE HAUTE FREQUENCE
Portable pour la mesure de la
des émetteurs mobiles
la bande 80-160 Mc.
50 ohms.

MESURE DES FRÉQUENCES
12 modèle, dont :
ETALON PRIMAIRE DE FREQUENCES . . TME. 2
I Kc. è 30 Mc. Précision
synchrono.
ONDEMETRE A QUARTZ
300 1 3.000 Mc. Précision
ONDEMETRE U.H.F. ....
200 é 1.000 Mc.

OSCILLATEURS
6 modèles dont :
OSCILLATEUR 8.F
10 c è 40 Kc., 600 et 2.S00 ohms, 2 watts.
OSCILLATEUR U.H.F
8 è 14 cm. — 50 mW.

GÉNÉRATEURS A.M. & F.M.
8 modèles dont :
GENERATEUR V.H.F.
10 è 300 Me — 0,2 V. Z = 7S ohms, atté-
nuateur 0-100 db.
GENERATEUR F.M.-A.M
13,S è 216 Mc — 0.1 tsV è 100 mV (25 Kc
è 600 Kc, F.M.).

TF. 195 M.
TF. 924

TF. 899

TF. 912 TF. 801 Apuissance
jusqu'è 25 W dans

Impédances 75 et TF. 995

MESURE DE DISTORSION
2 modèles dont :10-7. Pendule
ANALYSEUR D'ONDES
Mesure de chacun des harmoniques d'une
onde

TF.455 D/ l
TF. 723A plese de 20 è 16.000 c.I 0-*.

MESURE SUR LES ÉMETTEURS
5 modèles dont :
MESUREUR DE F.M
Porteuse : 2,5 è 100 Mc — F.M. : 0-5 et
0-75 Kc.

TF. 896

PONTS TF. 934
7 modèles dont :
PONT D'IMPEDANCES H.F.
100 Kc è 20 Mc. avec oscillateur et dé-tecteur incorporés.

OA. 199

APPAREILS DE MESURE DE CHAMPS
2 modèles de 150 Kc è 125 Mc et de
I |iV/m è 2 V/m.

MESURES EN TÉLÉVISION
4 modèles dont :
OSCILLATEUR VIDEO
20 c è 5 Me. Sinusoïdal, 50 c à 150 Kc
ondes carrées.
GENERATEUR BALAYE
Porteuse
± 5 Mc.

Q METRES
3 modèles dont :
Q METRE H.F.
15 è 170 Mc. (60-1.200 Q). TF. 886A

TF. 885
MESURES SUR LES RA.D.A.R.

Banc d'essais
Pour tous Us contrôles (émission ot récep-
tion )
an fonctionnement.

TF. 890/1
TP. 923

40 Mc — 190 Mc. Balayageinstallation de RADAR. 3

A. C. COSSOR LTD.
MODÈLE 1035

Oscilloscope è double faisceaui, 20 c è 7 Mc. Amplis et
base de tem
Tube Fond plat 90 mm,
Fiiation prévue pour la

MODÈLE 1049
Oscilloscope è double faisceaux. Du continu à 100.000
périodes. Amplis et base de temps étalonnés. Base de
temps déclenchée. Tube fond plat 90 mm,
persistant (30"). Fixation prévue pour la

MODÈLE 1430
Amplificateur è courant continu. Peut être utilisé
le 1049 (gain 45.000).

MODÈLE 1050
Chariot support pour oscilloscope COSSOR.

étalonnés. Base de temps déclonchée.
vert, bleu ou persistant ( 30").
caméra. vert, bleu

caméra.

MODÈLE 1428
Caméra pour enregistrement film ou papier 35

MODÈLE 1429
Moteur pour l'entrainement du film de la camé ra, pour
enregistrement continu, 9 vitesses de I mm/s è' I m/s.

M. BAUDET P A R I S-8* - ÉL Y. 1 1-2 56. R U E M A R B E U F
A 1951
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SORANIUMjk&éÊê:

TA&/ :. '

Bé&;
UN PORTRAIT DART

GRATUITEMENTOFFERT

ACHETEUR D'UN CADRE

A TOUT

/ / / / w/SAYSONOR
PLAQUES ET É L É MENTS REDRESSEURS AU

S E L E N I U M
• Cadres bobines à spire*jointives assurant un ren-

trent parfait.• Matériel de 1er choix.
• Présentation de luxe avec

gravure anglaise. Imitation
cuir, serpent, et toutes
teintes.

• PRIX LE
LE MARC

• Expédition en tous pays.

TOUTES INTENSITÉSTOUTES TENSIONS

. . .ftouk toutej utilisation̂
MEILLEUR SUR
HÉ. POUR VOS PROBLEMES DE REDRESSEMENT

N'HESITEZ PAS A NOUS CONSULTER.. .

4, CIT É GRISET
P A RIS - 11’
O B E . 2 4 2 6
i nom s o'ouMn

SORÀL)V27. rue de Moscou
PARIS.171.Tu IAB ?(!2E SAYSONOR MlTHO CLICHYwROMI

Pour être certain d'obtenir les meilleurs enregistrements
78 - 45 - 33 TOURS

adressez-vous en toute confiance à
MORtl- DU - JURA (France)

Téléphoné 21« Mo...
Miette Télégraphe al Potiele

SITAR A MORE Z
RisiRENÉ VERLAGE LEP NTANTS POUR PARIS
RADIO M. DIBI1NNI

PIESSIS-ROBI
ÉLECTRICITÉ

Rue BoulengerRADIOÉLCCTRICIIN SPÉCIALISTE NSON -Rob. 04-35
M. SCHWALBi

DISQUES - RADIO - TÉLÉVISION 132, Avenue de Clemarf
Isty -los-Moulinoaux -Mk.32-60

(CONDITIONS SPÉCIALES AUX LECTEURS DE TOUTE LA RADIO)
Expédition province et colonies

É*sRené VERLAGE,95, Av.Denfert-Rochereau,Paris-14°
OOÊon 00-49C.C.P. PARIS 697-63

Supérieur et moins cher que le matériel d' importation
CONVERTISSEURS p a r VIBREUR

Puissance 80 watts
Primaire 6, 12, 24 volts - Secondaire 110 volts

V I B R E U R S A S Y N C H R O N E S
de 6 h 24 volts

Modèle breveté agréé par les Ministères

Renseignements et tarift :

19, rue Jean-Jaurès, BOIS-COLOMBES (Seine)PIGA-RADIO Téléphone : CHArlebourg 42-08

PU8L PAPY
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FERROXCUBE Ferrites magnétiques

POUR R A D I O
* ANTENNES - CADRES (Antiparasitoge, goniométrie)

* BLOCS D ’ ACCORD à perm é abilit é variable

* TRANSFORMATEURS MF, HF et d impulsions

* NOYAUX SATURABLES
Le FERROXCUBE a une perméabilité élevée et variable avec
le champ d'aimantation, de faibles pertes , un poids spécifique
inférieur à celui des autres matériaux magnétiques , d 'où :
- réduction des dimensions et du poids
- possibilité de réalisations nouvelles.
Le FERROXCUBE se présente sous forme d'un bloc compact
et sa fabrication industrielle garantit une régularité des carac-
téristiques dans les formes les plus diverses , d’où :
- facilité de montage

réduction des prix .
7»

S. A. L A R A D I O T E C H N I Q U E - D i v i s i o n T u b e s E l e c t r o n i q u e s
Section "FERROXCUBE" 130. Avenue Ledru-Rollin - PARIS-XI' - Tel. VOLtaire 23-09
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ENFIN
PLATINE 3 VITESSES

U N E
CELORON
DILECTO

DILOPHANE .
DILECTENE.DE GRANDE CLASSE

MÉCANIQUE IMPECCABLE
' MUSICALITÉ INCOMPARABLE

^ -MELODYNE
La Fibre
Diamond§

P R O D U C T I O N i tPATHÉ - MARCONI Tl. R . du Land y Lu Plalna Sl - Dan »*T4I i PLAma

PERENA RADÎ6 AIR Ecrou
Serrc -cdblc

MATÉRIEL j

TROPICALISÉ

TRESSES & GAINES
Ronde l les

de press ionen cuivre étamé
FILS DE CABLAGE

Fils blindés
Gaines isolantes

CABLES HT POUR NEON SOIANTS EN
r i s s u D E V

SIL ICOI
CABLES POUR MICRO 'E R R E

N ÉCABLES COAXIAUX
au POLYTHÈNE Tra l lemen i de »

p ièces méto l l i
pe rmet tan t I
l i sa t ion

ques
‘o i t - ^

cl imat
TOUS FILS SPECIAUX

SUR DEVIS mar in

î
! 2, AVENUE DE LA MARNE. 2

ASNI ÈRES ( Seine )

Teleph.: GRE. 47-10O I U A N D I Z N o t a i
O O C U M C N T A T I O N

Serv ice Commerc io l : MAI i l o t 59 - 84 e t 85Ficha Standard Télévision R2 • Prolongateur Châssis et "Té"
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ooæo oSCHNEIDER
soutient sur le marché mondial la réputation et le
prestige de la production française. Toujours en
tête du progrès technique, d'une élégance et d'une
harmonie parfaite dans la présentation, sa fameuse
gamme de récepteurs è
AMBIANCE SONORE PIFFUSÉE
donne à ses agents une position différente, plus
forte et favorable dans le Commerce radioélectrique.

B A» F* PARTICIPEZ A NOTRE GRAND CONCOURS

I f 5*
tout on notant »

licitairo considéra
prix (4 CV RENAULT, otc... atc...j la foula dos

achataurs dans votra magasin.

qu'una patita partia da notra affort
ibla, vous amèna par l'attrait daV

SCHNEIDER^téW 5 à 7, R.JEANDAUDIN. PARIS 15 e. TÉL.SÉG.85 -71

LES PLUS HAUTES PERFORMANCES
DANS LE PLUS PETIT VOLUME

[ OSCILLOSCOPE
PORTATIF

TYPE

268 A
Ia Amplificateur vertical 20 Hz - 1 MHz, gain 800, réglage progressif

du gain à basse impédance et par décades corrigées,

a Balayage 10 Hz - 30 kHz et ampli.horizontal,
a Attaque symétrique du tube de O = 70..
a Plotine de commutotion R.D.
a Poids 6 Kgs - Hauteur 212 «... - Largeur 128 »•. - Profondeur 235u

URIBET-DESJARDINS
13, RUE PERIER. MONTROUGE ( SEINE) ALE. 24-40 .

NOTICE TECHNIQUE
ET DÉMONSTRATION

SUR DEMANDE

XI



ONDIA
/

TRADITION
2

C A N A U X
2

HAUT-PARLEURS
2

C L A V I E R S
MUSICAUX

5
GAMMES DONT
2 O.C. ÉTALÉES SELF-RADAR

Cadra antiparetrcompenséR É CEPTEUR HORS - CLASSE Gamme «•t CO*om
format 13*18 al 18x24 (haut, ou largeur)par sa puissance dans une

MUSICALIT É DUNE FIDÉ LIT É SUPER LUX-ONDES
Cadra KF. 8 lampa incorporée
Bobinage* compensé»

Del diialnei de mMIteri en service k
rentière aetMection de* client!. Du
matérielqui ne 1

12,Rue CLAIRAUTS.N.A.R.E.112.Rue de CUGNANCOURT-PAFHS.18*GdoUf: 6 . 9.12 Mois
PARIS 17'.MAR.49-66

HÉiftS»
CERAMICONS tubulaires, triple-feed, traversées, trimmers,

double-cup 22.000 volt», disques jusqu'à 20.000 pf.
RÉSISTANCES ISOLÉES ET HAUTE STABILITE

16. RUE D'ORLÉANS
NEUILLY-SUR-SEINE (Sein«)

MAILLOT B4-00

TOURNE-DISQUES

J.E. CANETTI & Cie
MODÈLE "H" 3 vitesses (platiné 400 X 310)

Equipé de pick-up électromagnétique :

TYPE L4b haute impédance
20 à 12.000 p.s. 0 V. 25 saphir ou aiguille

TYPE L5 basse impédance 2 têtes
20 à 20.000 p.s.O V.02 saphir remplaçable

PUSL. RAPV

VOLTA M
CHA. 04-86

T R A N S F O R M A T E U R S S P É C I A U X
I N D U S T R I E L S J U S Q U ' A 1 0 K V A

i TOUTES F R É Q U E N C E S - V I B R E U R S -« B. F. - BOBINES D'IMPULSIONS "FLASH-FLUOR"El
e 139, Avenue Henri-Barbusse — COLOMBES (Seine)

PLATINE PROFESSIONNELLE TYPE E

P. CLÉMENT
FOURNISSEUR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE
106,rue de la Jarry,VINCENNES (Seine) - Dau. 35-62

rosi. «APr
VOLTAM

XII



Les Succès
les RÉCEPTEURS ANTIPARASITES AMPLIXde la Saison !...

F O N C T I O N N A N T S U R CADRE INCORPOR É
sans antenne,

ni terre.

TOUTE UNE GAMME
DE BÉCEPTEUBS ET
DE BADI0-PH0N0 DE
QUALITÉ INDISCUTÉEC43 7 - SUPERHÉTÉRODYNE 7 LAMPES

RIMIOCK DONT 1 Hf ACCORDÉE
C246 - SUPERHÉTÉRODYNE

6 LAMPES RIMIOCK

P O S T E S S P ÉC I A U X P O U R C O L O N I E S
M o d èl e s à p i l e s o u m i x t e s , b a t t e r i e 6 V. • S e c t e u

Documentation
sur demandeAMPLIX j 34. Rue de Flandre - PARIS-19 - Tél. NORD 97-76

UH

CONDENSATEURS
PROFESSIONNELS 1900tvvfc

«

E T U D E S ^
PROTOTYPES
SÉ R I E S l A.I'M as*- **-3l\

54,ï-ï - I
,tT -v

70, Rue de STrasbourg.VINCENNES istiNt).DAU.53- 60

XIII



51E INDUSTRIELLE ^CONDENSATEURS
95 à 107, Rue de Bellevue, Colombes - Charlebourg 29- 22
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L'AVENIR DE L'ÉLECTRONIQUE
T tout d’abord, qu'est-ce que l'Elec-

tronlque ? Alors que tout le monde
sait de quoi il s'agit, nul n'a pu

donner une définition vraiment satisfai-
sante de ce terme.

Intéressé au premier chef A ce pro-
blème, notre confrère « Radio Electro-
nics » offre un pri* à celui qui définira
avec précision le deuxième mot de son
titre. Un de nos lecteurs parviendra-t-il
A décrocher la timbale ?

Il y a quelques années, on pouvait A
la rigueur ranger dans le domaine de
l'électronique les phénomènes mettant en
jeu le passage des électrons dans le
vide ou dans les gai. Mais le récent dé-
veloppement dos semi-conducteurs rend
caduque une telle limitation. Car un ap-
pareil utilisant des transistors et des dé-
tecteurs au germanium à l'exclusion de
tout tube è vide n'en demeure pas
moins un dispositif bien électronique.

Ce qui précise le mieux le domaine de
l'électronique, ce ne sont pas les carac-
téristiques de ses outils fondamentaux
(tubes è vide ou A gaz, semi-conducteurs)
qui ne cessent d'évoluer. L'électronique
doit être considérée avant tout comme
une méthode très générale conduisant è
la solution de divers problèmes scienti-
fiques, techniques et industriels.

Le propre de cette méthode est de
traduire les données du problème par
des grandeurs électriques donnant lieu è
des courants ou des tensions qui sont
soumis à des transformations permettant
d'obtenir en fin do compte le résultat ou
l'action désirés, et cela après une nou-
velle « traduction ».

On constatera aisément que tous les
procédés d’investigation et toutes les
applications industrielles de l'électroni-
que satisfont au critère ci-dessus.
Quand, par exemple, on trie les cigares
d'après leur teinte, on traduit celle-ci, è
l'aide d'un filtre et d'une cellule photo-
électrique, par un courant qui est ampli-
fié et qui, A l'aide d'un discriminateur,
déclenche l'action de divers relais com-
mandant le dispositif de triage.

Un appareil pour la mesure des vibra-
tions, un encéphalographe, une machine
A calculer, un pilote automatique, sont
autant d'utilisation de la méthode élec-
tronique définie ci-dessus.

'US avons l'impression que l'électro-
nique a, en peu d'années, atteint un
haut degré de développement. On

peut, certes, s'enorgueillir de la brillante
diffusion de cette méthode qui a péné-
tré dans tous les domaines de l'activité
humaine.

Mais il serait pour le moins présomp-
tueux d'affirmer que l'ère de l'électroni-
que en est è son apogée. Bien au con-
traire, il n'est nullement téméraire de
supposer que les progrès futurs éclipse-
ront rapidement les acquisitions actuel-
les. Nous sommes aujourd'hui au seuil
d'une époque où l'électronique transfor-
mera complètement notre vie.

Sortie, il y a peu d'années, du domai-
ne du laboratoire, elle est entrée dans
diverses branches de l'industrie et de la
technique. Cependant, universelle par
son principe même, l'électronique se
mettra au service de toutes nos activités.
Ses progrès influenceront nos modes
d'alimentation et d'habillement, ils mar-
queront de leur empreinte la conception
de l'habitat, les moyens de transport, les
conditions du travail et l'emploi des loi-
sirs.

N°;E
R E V U E M E N S U E L L E

D E T E C H N I Q U E
EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE

DIRECTEUR : E. Al SB ER G
Rédacteur en chef : M. BONHOMME

20* ANNÉE
PRIX DU NUMÉRO 130 Fr.
ABONNEMENT D ’ UN AN

Ito NUMÉROS )

1.230 Fr
1.300 Fr

FRANCE
ÉTRANGER.

Chan0«m«nt d »droit* : 30 fr.
K tôt r**pochott#»)

• ANCIENS NUMEROS •
On pout oncof* oblmùi IMMtciw» nunUtot h patin
du numdto »1 U TmdMion d* numfco» »03 «

1381 150 dpuiUt).
lo ptn par rvmito. port comprit, tu da

• h»HOt N®» lu

Il y a, cependant, À notre avis, un do-
maine où la méthode électronique est
appelée è rendre les services les plus
spectaculaires, c'est la biologie. Peu è
peu, on vient è cette conclusion que
nous avons pressentie depuis un quart
de siècle : vie = électricité. Tous les
phénomènes de la vie semblent, en ef-
fet, se réduire en dernier ressort A des
phénomènes électriques dont l'analyse,
encore que complexe, n'est nullement
impossible. D'ores et déjè, les oscillo-
grammes de l'activité du cceur ou du
cerveau procurent au cardiologue et au
psychiatre de précieux éléments de dia-
gnostic. Mais l'électronique ne saurait
s'arrêter en si bon chemin. Elle doit, un
jour ou l'autre, pénétrer le mécanisme
secret de l'élaboration de la pensée, elle
doit résoudre l'énigme du merveilleux
pouvoir de la mémoire avec son accumu-
lation de millions de souvenirs (sous
quelle forme ?) et la possibilité d'en sé-
lectionner instantanément (mais com-
ment ?) celui que l'on désire...

Quels magnifiques lendemains nous ré-
serve l'électronique !

114 s us . . . ss
11» s il» ... 100
140 s isi ..
1S1k ISS ... 1)0

N°* 140 •! aulvanta . . . 140 Fri
Codaclton doa S "Cahiora d* Tout# Ukad o" 130 ht

101 41 K>1 . . . SO
104 k 104 . . . SS
104 k 114 . .
130 k 11) . .. 70

40 110

T O U T E L A R A D I O
a Mdroit occluaitde la.epmducllon

on Franco doa artkloa do
R A D I O E L E C T R O N I C S

la» afixta, puèltdi n'angagoni qoo la .aapon-
aaboilk do lourg autour*. La, mroutent, non

»0*4.4, A4 ton » par rondua .

lout 4.00.do .oproduenon rdae..4a pou. loua
Coprrifltil t> Edition» Radio. Pa.ia l«SJ

PUBLICITÉ
M. Paul RODET, Publicité RAPY
143. Avenue Emile-Zola, PARIS-XV
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S O C I É T É D E S
ÉDITIONS RADIO
A B O N N E M E N T S E T V E N T E
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R É D A C T I O N
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UT. 43- 33 ot 43-14 ^

41



RAMO -
ELECTRONICSUN EXTRAIT DE ...

La mammie électronique
Découverte (ou redécouverte ?) par deux émet-iirs-nmatcurs américains, la flamme électronique

rnnstltue un procédé nettement original pour la
de l'électricité en chaleur. SI U mé-

au point de vue rendement.
bagatelle de 1000 watt * H.F.I) . La partie tant 400 V). Us tube* final*
« driver » e*t classique, ce uni ne l'empê che 127-A (« surplus radar » slmllalr
pas de fournir ISO watt* Il F. uniquement mac 100 T et :t04 T ) alimentés sou* 3000
destinés ii l'excitation des grilles des tubes volts par une paire de H6A pouvant débiter
de sortie (en classe C. évidemment ). Ce lusqu'A un demi-ampére. I.c moins polarl-
« driver ». non dessiné, comprend une 6 AC 7 talion est assuré par une autre valve 5U4.
avec quarte d’environ 7 mégahertz, puis une Le circuit oscillant d’anodes des VT-I27-A
«Y6 en doubleuse (valve 3L'4) ; une OU est acordé sur une fréquence de la bande
pr é cédé une 813. qui délivre les 130 watts amateur des 14 mégahertz. Il est couplé
A 14 mégahertz (valves : deux 810 fournis- par quelques spires et un câble coaxial au

.r.
conversion
tbode est désastreuse
elle peut se montrer int éressante pour provoquer
la combustion spontanée — par exemple aux fins
d analyse spectrale — d'un échantillon d'un corps
conducteur sans passer par l'Intermédiaire d'une
flamme de chauffage ou d’un creuset. La trou-
vaille est encore toute récente, et l'avenir dira
quelles applications sont possibles. En attendant,
voici un résumé de l’exposé que fit dans « Radio-
Electronics » de décembre 1952 le principal auteur
de lu prétendue Invention, Thomas H. Falrhalrn.

C'est dans
d'une liaison

la station \V 8 SYK, au cours
laite A l'aide d'un puissant

émetteur priv é, qu'apparut la première
flamme électronique, sur le stator du <
densateur d’accord d’antenne. On devine que
l’émetteur lut arrêté aussitôt.

Mais les amateurs curent la curiosité de
provoquer A nouveau l’incident . Ayant bran-
ché au « point chaud » (c'est bien le cas de
le dire I) un solide fil de cuivre. Ils
la surprise de voir ce dernier s'enfl

eurent
ammer

résenter
: verte

urpr
comme une vulgaire brindille et pr
A son extrémité une belle flamme
d'une quinzaine de centimètres, brillante et
trè s chaude l>n arc aux bornes du C.V.
d’antenne vint malencontreusement Interrom-
pre l'expérience, en provoquant le tr épas du
dispositif d'alimentation...

Racheté quelques
T.E. Fnlrtmlrn.l'émettear fut
et modifié en vue de pouvoir
laminent les traitements un
qu'appelait son
dutsons le sch

années plus tard par
remit en é tat

supporter vall-spédaux
i rtpro

circuit oscillant, primitivement d'antenne, et
dont le r ôle ne consiste plut qu'A créer la

i maximum A laquelle sera porté e
te A brûler. Tous ces organes sc

retrouvent dans le schéma et dans le cro-
quis Indiquant la disposition des pièces prin-
cipales.

un peu
destin. Ni

schéma, après modification, de
la partie puissance de l’engin ( notons tout
de suite, pour é viter toute surprise lors de
la citation qui va suivre des courants et
tensions mis en iruvre, que le moi puissance
n'est pas employé A la légère puisque le
circuit d'antenne est appelé A recevoir la

nouveau La « flamme électronique »
résulte de la combustion,
provoquée par un effet Co -
rons intense, d'un échantillon
conducteur relié au point
chaud du circuit oscillant
final d’un puissant émetteur.

surtension
la bagueti

L'échantillon é tant en place, l’émetteur est
accordé de la manière habituelle. Dès que
la surtension est suffisante aux bornes du
circuit oscillant terminal, l'extrémit é de la
baguette-témoin est portée A l'incandescence
et brûle avec une belle flamme. La combus-
tion de l'acier s’accompagne de magnifi -
ques é tincelles ; celle du zinc produit un
dépôt blanc d’oxyde ; le verre, rendu
üucteur, brûle également avec une flamme
dont In couleur dépend de sn composition :
même le tungst ène, métal réfractaire, brûle

L. con-9 L3flammt

Y/ -
me rouge.

La nature exacte du phénomène fait ac -
tuellement l'ob|ct d'hypothèses. Il ne s'agit
pas d'un arc, mais plutôt d'une sorte d'ef-
fluve comparable A celui qu'on observe
avec les machines électrostatiques. L’inten-
sit é de la décharge, la haute température
atteinte par l’échantillon et l'Ionisation de
l'air avoisinant expliqueraient la combus-
tion. L'auteur prétend que la flamme élec-
tronique peut se manifester en atmosphère
privée d'oxygène, ce qui vaudrait la peine
d’être v érifié sérieusement. ..

J- 6 IIIchanUllon W.g.~ " É ç3C4VT.z/A
c È̂C5 En tout cas, vollA un magnifique sujet

d'expérlmtntatlon pour les chercheurs que
le matériel A mettre en auvre n'effraierait
pas. Il serait curieux, par exemple, d'ob-server si la flamme électronique, alimentée
en H.F. modulée et entourée au besoin d'un
pavillon, ne se comporterait pas comme
l’Ionophone de S. Klein... M.B.

i
V/

lini 'i
Tout* la Radio



iiiimiiiiiimiiiiiiMmiiiimimiimiiiiimmimMiiMiiiiiHiiiiimimmiimiiiiminiimiiiiiPOLARISATIONS
S P É C I A L E S Dans toua Ira trait és de radio , on explique soigneusement que Ira tubes

doivent être utiliséa dans des conditions bien dé finies de tension anodiqut ,
de polarisation, de niveau du signal appliqué, etc...

fait de V êloctroniquc,
utilisant des tubes dans des conditions qui seraient

arrive souvent à des résultatsMais, quand
très intéressants
considérées par les auteurs des manuels en question comme des erreurs
techniques : on voit des triodes att
employées sans polarisation, des t
•tiques de quelques volts, ou montés dans des circuits comportant des ré-sistances de plusieurs mégohms là où les caractéristiques du tube en ques-tion indiquent que le maximum de résistance utilisable est do quelques
milliers d'ohms... Ici , comme dans bien d’autres domaines, on a obtenu de
très intéressants résultats < u ne suivant JHIS les ré gies classiques. Mais il

croire que ces bons résultats ont été obtenus par hasard ,
tubes n’importe comment. Il s’agit en fait de types de

és avec une idée directrice : l’obtention de ré-

TENSION D'ANODE
ET TENSION D'ÉCRAN
A N O R M A L E S

aquées sur leurs anodes , des penthodes
ubes alimentés sous des tensions ano-

faudrait
en utilisant
montages qui ont été réalis
sultats dé finis, et nous pensons que nos lecteurs pourraient être intéres-sés par une vue d’ensemble de ccs utilisations non-classiques des tubes.

pas
desCOMMANDE PAR

DIFFÉ RENTES
ÉLECTRODES iiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiii u ni IIIH 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111)

Les EMPLOIS ORIGINAUX des TUBES
Tensions de polarisation
anormales

par J.-P. Œ HMICHENLe but visé
Il s'agit i«' l do tirer lu parll maxi-

mum de» tulie», car dan» le» monta-
goa Électroniques, il y a souvent de
très multiple» fonctions à remplir
»1, tout ce qui permet de simplifier le»
élément» fondamentaux du montage
est extrêmement Important.

Noua avons vu ci-dessus qu 'il étult
Intéressant d'employer des tubes- larlsatlon quand on désire amplifier

Par contre, pour ampllflor los si-
gnaux positifs seuls, il est recommandé
d'utiliser un tube polurlsé presque au

cut-off >, ou même au-delà, si le si-
gnal est assez grand pour le débloquer
entièrement. Si, de plus, on ne désire
pas spécialement respecter la formo du
slgnul, pur exemple si on amplifie des
tops ou des signaux rectangulaires qui
no sont pas déformés par éerfitage, Il
est recommandé do choisir un tube
ayant un faible recul do grlllo, qui,
bloqué en temps normal, sera libéré
par le signal à un point tel que le po-tentiel do son anode descende presque
à celui do sa cathodo : on on tlro ainsi
une tension de sortie très élevée.

Il arrive souvent qu'il no soit pas
nécessaire de disposer d’une tension de
sortie aussi élevée ; mais il est inté-
ressant de profiter do l'écrétage qui
amène tous les signaux au même ni-veau. Dans ce cas, il n'y a
le montage de la figure
tance do charge d’anodo est constituée
par les résistances R, et R, on série,
la tension de sortie est prise aux bor-nes de la résistance R, il travers le
condensateur C, c'est-à-diro
prise intermédiaire do la réslstan
qui présente le double uvantago t
dulro la tension et l'Impédance de
sortlo.

Ce système peut être utilisé aussi
bien pour les tubes surpolarlsés des-
tinés à l’umplificution-écrétugc des si-gnaux positifs que pour les tubes non
polarisés, utilisés pour amplifier et
éerôter les signaux négatifs.

sans
; aus- poli

des signaux négatifs.
Dans ce cas, il est essentiel do vé-rifier, soit par le calcul, à partir dos

caractéristiques du tube, soit par des
mesures,
n'est

mplc, quand on désire
tops négatifs, il serait tout

do respecter la règle qui
rappelle qu’un tube doit être polarisé
pour truvulllcr au milieu de la pa
rectiligne do sa caractéristique ; il se-rait même entièrement contre-indi-qué do respecter ccttc
perdre des volts à la
ne polarisant pas le tube et
sant une résistance anodique assez éle-
vée pour que le courant anodique de
repos soit suffisamment faible pour ne
pas endommager le tube, la diff érence
de potentiel anode-cathode de repos
du tube sera très faible, et le tube sera
apte a fournir un top positif de sortie
dont la hauteur sera presque égale à
la tension d'alimentation anodi

Par exe:
Hier des
fait Inutile

P' la dissipation anodique
élevée en l'absence î le

que
pas trop

signal (ce qtd est presque toujours vé-
rifié, car la différence do potentiel
anode-cathodo d’un tube non polurlsé
est très faible) et que les courants
d'anode et éventuellement d’écran no
dépassent pas les valeurs maxima pré-
vues par le constructeur du tube.

rtlo

règle : pourquoi
>rtie, alors qu'on

utiii-

à utiliser
la réais-S«

que,
, si l'on avait utilisé une po-

classique, on aurait obtenu
alors r
larisat
une hauteur de top égale au maximum
à la moitié de la tension d'alimentation
anodique du tube.

que
Lion

line
ICO, co
do ré-Lo non-conformisme dans l'emploi

les tensionsdu tubo pout
utilisées, sur
le signal, sur le modo de

autre.
portor

l'élooctrodo attaquée par
couplage du

tubo a
tunéc de plusieurs électrodes par des
signaux différents, etc... et cela nous

peu les types
montages « non-classiques > que

nous nous proposons de décrire ici.

l’uttaquc tflmul-

Flff. I. — La tension de sortie de l'étage est
prélevée sur une prise intermédiaire le la
résistance de charge d'anode, ce qui
tension de sortie en permettant

l’écrétage.

rmottra do classerpc
I réduit la
cependant
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Signalons enfin
tubes surpolarisés,
l'on désire amplifier sont brefs, il

d'utiliser des résistances

e, dans le cas des
. les signaux

tensions de grille a et b, qui sont
l’on envoie

cidateur de BARKUAUSKN, est apte &
fournir des oscillations de fréquence
très élevée, mais avec un très faible
rendement.

que
, si les tensions extrêmes que

sur la grille au cours de l'utilisation de
la penthode. Sur la même figure, nous
avons représenté les deux droites de
charge D, et D„ correspondant à la
même résistance de charge (ces droi-tes sont parallèles) et & des tensions
d'alimentation anodiques égales res-
pectivement à V, et V,. On voit quo la
seule différence entre les deux utilisa-
tions de la penthode correspondant aux
deux droites de charge est due au
fait quo, si la tension d'alimentation
anodiquo est égale & V„ le po
de l'anode, celui de la cathode
pris pour origine, variera entre les va-
leurs c et d, tandis que si la tension
d'alimentation anodique est égale & V„
ce pot...”.; ;
O et /.

que
est

possible
d'anode relativement basses : le tube

L’emploi de tensions d’alimentation
anodique réduites est très intéressant
si l’on désire écréter le signal. Il s'agit
ici d’un type d’écrêtage que l'on ign
généralement : la quasi-totalité des
traités indiquent que, pou
signal, on utilise un tube
cul de grille qui coupe les alternances
négatives du signal par « cut-off »,
et qu’il est donc nécessaire d'utiliser
deux tubes
écréter doublement.

étant presque tout le temps bloqué, son
,que moyen est très bas,
ible d'utiliser le courant

courant anodi
et il est posa
anodique de crête du tube pour pro-
duire des tops négatifs de grande am-
plitude quoique fournis sous faible Im-
pédance. Il suffit que le courant crête
du tube soit suffisamment élevé, et
c'est pourquoi l'on utilise quelquefois
à cet offot des tubes & très gros cou-
rant anodique do pointe, comme des
EL 41, PL 81, ce qui semble paradoxal,
puisque leur courant anodique moyen
peut n’être que de quelques milliam-
pères.

orc

r écréter un
à faible re-

tcnticl
étant cascade si l'on désire

Mais il y a un mo
tique pour pratiq
l'utilisation du coude de la caractéris-
tique des penthodes. En effet, considé-
rons une penthode dont la droite de
charge D coupe la caractéristique
I./V, qui correspond à V, = 0 sur la
partie
(fig.
do 1

yen bien plus pra-
l'écrêtage double:tentiol variera entre les valeurs ucr

Autrement dit, seule la composante
continue de ce potentiel d'anode aura
changé, et il y a beaucoup de raisons

préférer le régime de
ment dans lequel cette composante est
aussi basse que possible, en effet :

Tention» anodique» anormale»
Il est assez rare de voir des tubes

utilisés avec des tensions unodiques
très élevées, sauf si l'on désire en ob-tenir des
cas, le tu
est utilisé dans les lim
téristlques indiquées par le construc-
teur. On ne peut guère dépasser ces
limites, le tube risquant
mugé par
par des él

do fonctlonnc- quasl-vci-ticalo do cette courbe
). Dans un tel étage, la tension

a plaque tombe II une valour a
presque nulle quand la tension do la
grille arrive à zéro. Par exemple, dans
une 6AU6, avec 150 V d’écran, Il suffit
de 4 ou 5 V de tension anodi

3
ssances élevées. Dans ce

r cela et il
des curac-

pui
be iest prévu pou

lies Si cette composante est basse, les
risques de claquage du condensateur

lie cet étage au suivant sont plus
ults, ainsi quo los effots d'une fui-

te éventuelle de ce condensateur ;
Toutes choses égales par ailleurs,

la diminution de la composante conti-nue du po
dissipation

Enfin, si l'on désire faire une liai-son continue entre le tube considéré et
le suivant, plus le potentiel moyen de
l'anode du tube est bas, et plus cette
liaison est facile il réaliser.

qui
réd que pour

7 mA.d'être endom-
des claquages internes, ou

tlncelles au culot.
avoir un courant anodiquo do

Si une penthode est chargée
résistance anodi

par
que telle que la droite

do charge soit située par rapport à ln
caractéristique V, = 0 comme sur la
figure 3, elle permet d’écrêter les si-
gnaux positifs par l’arrivée A zéro (ou
presque) de son potentiel d'anode, et,
bien entendu, olle permet également

des signaux négatifs par
». Une telle penthode permet

étago l’écrêtage dou-

ane
Par contre, les constructeurs n'indi-

quent pratiquement jamais de tension
minimum d’utilisation, et c'est seule-
ment l'u
soient ut
mentation anodiques
le choix de la tension anodi
n'est pas uniquement gu
traditionalisme, mais il

où l'on obti

tcntlel do l'anode réduit la
anodique du tube ;

sage qui veut que les tubes
lilisés avec des tensions d’ali-do 250 V. En fait,

du tube
par le

y a des quan-cndralt des ré-

que
ddé l'écrêta

* CUt-L
_

donc en
blo, ce qui est très avantageux.

Pour que la droite de charge passe
au-dessous du coude de la caractéristi-
que V, — 0. il faut, si l'on

«gc
off

Nous passerons très rapidement
l’emploi d'une tension anodiquo néga-
tive. qui, si l'on rend la grille |
provoque une oscillation amo
électrons autour de la
do montago, connu

seultltés de
sultats aussi bons, sinon supérieurs, en
abaissant énormément la tension d'ali-
mentation anodique.

ltive,posl
rtle des

le. Ce tgrill type
d'os-D'abord, en ce qui concerno les

thodes, il est d'usa
User do tensions an
ù la tension d'écran,
vraiment d'une loi qui n’est justifiée
par rien : à quoi sert donc le supp
seur des penthodes, si l'on no peut pas
éviter l’émission secondaire ? Il est
parfaitement possible d'utiliser une
6AU6 avec 150 V de tension d’écran
et une tension anodique de 20 ou 30 V.
Même pour l'amplification classique,
il peut être très avantageux d'ali-
menter l'anode & partir d'une tension
nettement inférieure à la tension
écran : tant que la droite de charge
do la penthode rencontre les carac-
téristiques correspondant aux tensions
de grille utilisées sur leurs parties ho-
rizontales, le fonctionnement du tube
n'est absolument pas modifié par
l'abaissement de la tension d'alimen-
tation anodique.

K veut pas
do ne pas

en inf érieures
gc
odiqu<

et ici il s'agit

rcs-

on ne réduit pasFie. 2. — En réduisant la tension d’alimentation anodique d’une penthode
U tension de sortie de l'étage.

résistance anodique suffisante, on arrive à une
volts quand la grille est au potentiel de la

Sur la figure 2 nous avons tracé les
deux caractéristiques I,/V, d’une pen-
thode, correspondant respectivement

tension d’anode de quelques
cathode.Fig. 3. — Avec
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augmenter abusivement la résistance
de charge anodlque, réduire la tension
d'alimentation anodlque E (fig. 3).

nous ayons rencontrée a été... la mesu-
re de ce courant de crête.

Ce montage c suralimenté » nous a
permis, avec une simple 807, de dé-
clencher un oscillateur c blocking >
qui donnait des impulsions de 15 000 V,
2 A destinées à l'alimentation de l’éta-ge final d’un radar, et l'on imagine
facilement que le tube qui équipait cet

blocking

tendance à recueillir aussi des élec-trons, et tous ceux qu'elle prendra
n'iront pas sur la grille. SI le potentiel
de l'anode est assez bas, celle-ci ne ré-
coltera pas d’électrons, mais elle in-fluera cependant le courant de grille,
en repoussant plus
grille les électrons qui
dernière. C'est ce type
ment que l’on appelle 1

Tension d’écran anormale
Ici, nous retrouvons des conditions

d'emploi qui, pour n’être pas classtr
ques, sont cependant plus familières A
nos lecteurs.

moins vers la
entourent cette
de fonctionne-

la triode inver-osdllateur
ment » plus gros
les deux tubes à
nous rappelaient Irrésistiblement l'his-
toire de cet homme qui avait, pour

maison, un chien féroce de
ant le
chien,
était
eiller

était * légère-la 807. En fait,
té l'un de l'autre

séc.que
côt<

En effet, tout récepteur & modula-
tion de fréquence comporte, avant le
discriminatcur,
dans certains cas où le discriminateur
est lui-même llmlteur, par exemple
avec les dlscriminateurs utilisant des
ennéodes ) et cet étago est, on général,
équipé d'une penthode dont la tension
d'écran est très inférieure A celle
qu'indique le constructeur du tube
comme valeur normale. Par exem

utilise souvent des 6AU6 avec
tensions d'écran de 20 V. L'abaisse-ment de la tension d’écran a
de réduiro le recul de
mais en même tem|
courant maximum qu _
tube avec sa grille au potentiel de sa
cathode.

Le très grand intérêt de ce monta
est que l'électrode de commande,
l’anode, ne récolte aucun électron
quand elle est négative, ce qui est
général le cas, ni aucun Ion car la
grille, positive, les repousse vers la
cathode. On arrive ainsi A des isole-ments do l'élcctrodo de commande qui
peuvent dépasser 10“ U, c'est-A-dlre
que l’on a réalisé un amplificateur
électromètre de grande qualité (cola

pose évidemment que l’on a utilisé
un tube convenable ; le plus souvent

DL 65 convient très bien, ou une
I S5 montée en triode).

8«
iciétage llmlteur (sauf

protéger
la taille d’un éléphant, mais ay
sommeil très lourd, et un autre
minuscule mais très nerveux, qui
chargé, en cas do danger, de rév
le gros...

Sans aller jusqu'à
nos lecteurs pou
disposer d’un tube capat

rapidement un cond

pic,
des

cas extrême,
rront avoir besoin do

ble de déchar- sup
pour effet

grille du tube,
de réduiro le. peut tirer du

ger
obt

ensateur : ils—iendront d'excellents résultats avec
une 6AU6, bloquée temps normal,Kn Signalons, pour rester dans les mon-tages électromètres, qu'on arrive éga-

lement à des Isolements assez impres-sionnants de l'électrode de commande
on attaquant
suppresseur car l'écran, positif , re-pousse les Ions ; mais, en général, les
pcnthodoH classiques sont assez peu
sensibles à ce mode do commande.

autre cas où l'on peut obte-résultats Intéressants c
nuant la tension d'écran : le monta
d'un étage
principe de tels étages
gnulé dans Toute la Radio (1). Rappe-
lons seulement qu'il s'agit de pentho-des utilisées avec une tension d’é
très basse et une résistance d’unodo
considérable, moyennant quoi leur am-
plification est très élevée,
mont de la bande passante do l'étage.
Mais lu

II y »
des penthode sonnlr en dlml-

ige
Le« sous-alimenté >.

a déjà été sl-
Oni peut également obtenir de bons

tats en utilisant comme tube élec-résul
tromètro des hexodes ou des heptod

cran

la grille do commande n* 2 (celle qui
est entre deux écrans) étant utilisée
comme électrode d'entrée. Mais il faut
naturellement que cette grille ne soit
reliée A aucune autre électrode dans le

i des ECH
le choix à

la 6 BE 6 ou à un tube analogue. Fort
malheureusement, ces tubes ont en gé-néral une grille de commande n" 2 A
pente vnriable.

au détri-
nthode fonctionnant uvec

unodlque de repos l
parfaitement possible de

po:
Ion! ' - Il très

basse, il est
relier cette anode directemnt à la
grille du tube suivant et de réaliser
ainsi

tube, ce qui interdit l’emploi
41 et assimilées, et limite 1

IM tance R, permet d'augmenter
Interne de la penthude V,

comme tube A courant constant.
amplificateur A courant contl-
slmple, de

moyennant une sorte
noua verrons plus
très stable.

Iss— utilisée
nu très grand gain, et,

de réaction que
ci-après.détail et ayant

250 ou même 300 V. Mais attention :
la grille ne doit être débloquée que

idant des temps très courts, sinon
fin prématurée.

écran une tension de Dana la catégorie des montages qui
utilisent l'attaque d'un tube sur une
électrode autre que la grille, nous
pouvons ranger les tubes A courant
constant et les tubes A transformation
logarithmique.

Les premiers sont bien connus des
constructeurs d’oscillographes : une
penthode remplaçant une résistance
dans un montage de thyratron A char-

de cathode permet d'obtenir des
ts de scie parfaitement droites de

grande amplitude, en raison de la pro-
priété de la penthode d'avoir un cou-rant anodlque pratiquement indépen-
dant de sa tension anodlque.

Signalons qu’on peut encore amélio-
rer la penthode A courant constant
grAce A une contre-réaction, comme
l'indique la figure 4 : si le courant
anodlque a tendance A augmenter, en
raison d’une résistance interne trop
faiblo de la penthode, la chute de ten-sion dans la résistance R, augmente

L’emploi de tensions d'écran très
élevées peut aussi présenter de l’Inté-rêt, en particulier pour pou
du tube un courant anodlque
considérable ; mais il fau
prudent dans l'utilisation d’un tel
cédé si l'on ne veut pas « tuer
tube, et n'utiliser ce système que
un tube normalement bloqué, et libéré
seulement par des Impulsions très brè-ves et de fréquences pas
Nous avons eu l'occasion,
un tube 807 (sorte de 6L6 renforcée )
avec son écran A 800 V (la tension de
son anode étant A peu pr,
portance) d'obtenir des valeurs de crê-te du courant anodlque qui dépassaient
10 ampères, pour des impulsions de
quelques microsecondes A la cadence
de 50 Hz. La plus grosse difficulté que

pen
la 66AU6 connaî traivolr tirer

e de crête
t être très Où l’on cesse d’envoyer

le signal sur la grillepro-
» le
pour Le flux d’électrons Issu de la catho-de d'un tube

les potentiels
En général,
que l'on agit ;
d'obtenir des réa

peut être Influencé par
de toutes les électrodes,

c’est sur celui de la grille
mais il est possible

ultats très intéressants
agissunt sur une autre électrode.

gc
dentrop élevées,

utilisant

ès sans im- Supposons, par exemple.
laquelle nous portons le potentiel
grille A quelques volts au-dessus

triode
dans
de la
de celui de la cathode : la grille va
recueillir des électrons ; mais elle en

e, toutes
jntiel de

ode aura

recueillera d'autant moins que
choses égales d'ailleurs, le pote
l’anode est plus élevé, car l'an

(1) N- iss, p. 227 :
circuits fous-ailmcntCa ».M. Bonhomme : « Le»
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pur lu figure 5 : le
ellule photo-électri-et s'oppose à l'augmcntuion «lu courant

anodlquc. De plus, cette contre-réac-
tion stabilise ce courant par rapport
aux variations de l'émission enthodi-

de la penthode, et la fréquence du
se trouve également stublli-

nthodo 11 courant
le pont R, —le est allmen-

schéma est donné
tube V, est
que à vide, dont le courant est indé-
pendant de la diff érence de potentiel
anode-cathode, et le tube V-
dc. Le courant
évidemment

trio-que ü
balayage
séc. L'écran de la
constant est alime
R, — P, tandis que
téc ü une tension
sant pas en
tension anod:
potontlomètre
varier le courant anodique.

Le système logarithmique est le sui-
vant : on a constaté que, dans une dio-
de, quand l'anode est négutivo par
port à la cathode, il peut y avoir un
petit courant anodique. Ce courant est

tponentlel-
uut

grille de cette triode est
égui au courant de la

cellule, donc il l'éclairement de cette
dernière et la tension grille de la trio-
de est fonction linéaire du logarithme
de cet éclairement. On lit cette tension
grille, par l'Intermédiaire du courant
anodique, sur le milllampèremètre M,
que l'on peut graduer en logarithmes
d'édalrementa.

pe
ntété par
la gril
posltlvo tne dépus-

nclpc le quart de lu
mnxtmmnl par le

Prl
ique

P qui permet de faire

rup- L’amplificateur tranaitron

Etant donné que le suppresseur
d'une penthode Joue le rôle d'une grille
pour l'électrode qui le suit (l'anode) , il
doit jouer le rôle inverse d'une grille
pour l’électrode qui le précède (c'est-
à-dire l'écran ). Et, en fuit , quand on
rend le suppresseur négatif , le

.sensiblement
le do la tension anodique ;
dit , lu tension anodique
tlon linéaire du logarl
rant. Par exemple, pour
nous avons relevé les vole
matlvcs suivantes :

fonction ex Fig. 7. — Es a
iiii int égriitrur

ilHltnant au
I üe Miller , un

île lenins Ini connue.

loge précèdent
nient use baseremont

est une fonc-
tlime du cou-
n une EA 50
ours approxl- muls avec cette différence qu'un seul

tube est nécessaire pou
tréo en oscillation, pull
est positif , lundis que
leur nécessite deux tubes amplifica-
teurs montés de façon classique chu-
cun ayant
le trunsitron oscillant gc

_ _
dents de scie, dont le schéntu est don-
né par lu figure 6. On volt que, dans
CC montage, la grille ne Joue aucun
rôiu et l'anode non plus ; aussi peut-

utlllaor l'une et l'autre pour faire
igrntcur de Miller, et on obtient
tage bien connu de lu figure 7

désigne

r obtenir l'cn-
sque son gain
le multtvib

Courant
cathodique

Tension
nnode-cathoile

gain négatif. On obtient
énérutour de0,2 „A

2 pA
20 ,iA

200 ,.A
0.6 V
0.4 V
0.2 V
0 V

Evidemment, il est difficile de mesu-
rer des courants aussi faiblos, et sur-
tout des tensions faibles sans consom-
mer do courant ( noua avons fuit ces

voltmètre électronique ).

un Inté
le mon
que l'on
sltron-itillcr, et qui est en réalité une
forme simplifiée d'un type de monta-
ges appelés < phnntastrons : .

sous le nom de trou-
mesures

Ausl utilise-t-on l'artifice suivunl :
on cm
thodo-
thodo,
mètre électron

ploie comme diode l'espace en-
grille d'une triode ou d'une pen-

Ic tube sert lui-même de volt-
Ique pou

propre tension de grille,
de l'amplification du

Enfin, signalons qu'il urrivc qu'on
obtienne des résultats très intéressants

tube par la cathode :

-gri

en attuquunt
les amateurs do télévision connaissent
bien la prénmplificatrice VHP à ntta-

thodique, en général uno ECC
12 AT 7. Un tel modo d'at

en général assez délicat, eu
dance de l’électrode attaquée est très
faible.

r mesurer su
en bénéficiant

Fig. 6. — Dans le trsnsitron, le
le suppresseur

de relaxation.tube. tage
couplage entre l'écran et

provoque Conciliation que
81-1C'ost sur ce principe

photomètre logarithml
qu'est basé le
que dont le tnq

,r l'Impé-uo ost

rant anodique diminue, et le courant
écran augmente.

Si l'écran est alimenté i

source de tension constante
depuis une

travers
Autres montagesune résistance, on comprend que les

variations du potentiel du suppresseur-rovoquenl des variations de
j l'écran, celles-ci pouvant

fortes que celles du suppresseur et
toujours de même sens, contrairement

étage amplificateur classique qui
de 180 degrés les signaux qu’il

Il nous reste à parler, dans une
conde et dernière partie de cette étu-
de, des couplage*
montage Buldivin-Farmor », étages
« sous-alimentés », amplificateurs
diff érentiels, etc. ; l’attaque par plu-
sieurs électrode* sera également com-
mentée, avec scs très intéressantes
applications aux commutateurs élec-
troniques. lai penthode à basse résis-
tance interne fera enfin l'objet de
quelques lignes, ainsi que les diodes
commandées.

tentiel! '!
de

poli
plus

classiques :

à
déphasé
amplifie. On disposo ainsi d’un ampli-
ficateur à un seul tubo uyunt un gain
positif, ce qui peut être très utile dans
certains cas.

En particulier, il suffit de relier la
sortie de cet amplificateur (l'écran) à— entrée (le suppresseur) par une
liaison à résistance-capacité pour que
l'ensemble entre en oscillations de re-laxation. comme un multivibrateur.

J.-P. ŒHMICHEN
Inq. E.P.C.1.

Établissements Édouard Beitn

Toute la Radio

Fig. 5. — Dans
le courant de la

rant grille de la

ce photomètre logarithmique,
cellule * vide V, eat le corn -

triode V,.
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L Jeninleurt donne lieu à autant d'arcs minus-
cules que de défauts. Ainsi seront net-
toyés les bords des trous, cependant
que l'aluminium sera également volu-
tiiisé .«air une petite zone centrée au-
tour du point d’inclusion de chaque
poussière conductrice.

e$ con
Les condensateurs au papier métallisé ne sont pas à fran-

chement parler une nouveauté, puisque, dans le numéro 116
de Toute la Radio ( juin 1947). un article de R. Besson leur
était déjà consacré. Les progrès accomplis entre temps, et le
démarrage en France d'une fabrication (sous licence anglaise
Hunts ), nous ont incités à publier cette seconde étude, dans
laquelle va être fait rapidement le point dans ce domaine.

Les tensions de service
Le» fabricants «le condensateurs

papier métallisé présentent volontiers
leurs pièces comme < inclaquables >.
SI cela peut être considéré commo vrai
dans la pratique, Il ne faut pas s'ima-
giner qu'on peut Impunément

n'importe quelle t
ol condei

effet que si on appll

appll-n'Im-
nsnteur ! Lu pratique

ensiun fiquel'
porte qu
montre <

brusquement une très forte teas
(dix fols lu tension de scivlcc, par
exemplei, le comlcnsatcur est détruit
par
chaleur dégagée par
ayant éclaté slmulti

Et si la lonslon était appliquée len-
tement et « le façon croissante ? A con-
dition que l’accroissement soit suffi-
samment ralenti pour que
turc n’atteigne pas In vali
sive
tion
oxydi
«le lu

que
«Ion

au papieif métallisé• r
une sorte «l'éventration, due A la

’ les nombreux arcs
anément.

tôro gé-
mlnlum

fait, ne sont gi
nunts : les particulos d'alu
étant extrêmement fines, le revéto-

Ccs trous,Rappel la tempéra-
eur » cxplo-

nn observera une transforma-Iélisant de coté l'hixtorlqu
a été esquissé «Inns Par-

é, nous rappellerons slm-
mé-

«lc la ment «'« inducteur
l'emplacement «lu trou. Seuls, les boni»
rlsq
«•lie

peut s'effectuer à
question, qui
tlcle déjà clt
plement que les condensateurs
tnlllsés » sont faits, non pas «le
rhes alternées de papier et « l'alumi-
nium comme les pièces class
mais « le deux feuilles « l ' un paplei
mince ayant reçu sur une seule

rogressive de l'aluminium en
avec «liminution

« apa
trou

connexions, et le condensateur devien-
drait une résistance de valeur très éle-
vée ! Hâtons-nous de préciser quo le
phénomène ne risque pas do se pro-
duire réellement, car il est tout à fait
improbable i

tellement ré
ces nécessaires : variation trè« lente,
et accroissement énorme de la tension.

lePlieraient «l'étrc la source «le courts- rtlonnolh-
. cupucl-propori

Dite, laa heureusement le
self -healln

par mifo
qui gagnerait A l ’étre par
lent littéral auto-clcutrl-

« eci : lorsqu'un
produit A Iravers un

papier métallisé, l'élévation locale «le
température se traduit, du fait « le la
très fulble masse « l'aluminium en pré-
sence, par la volatilisation instanta-
née «lu métal entourant Immédlate-

n'.v a
pas soudure, et court-circuit,
' dans ie condensateur banal.

ults : mais
• self -hi'allng
l'«> n a souvent traduit

. cL' iclté. A lu Um
« vernit ré« luite à celle «lestéig >, que

-ré//éné-liqilcs.
r très
face,

par évaporation HOUM vide. un dépôt
d'aluminium Incroyablement ténu (sou-
vent moins de 0,1 micron ». Remar-
quonit tout de suite que
ici des modèles « le fabrication
rante ; nous verrons bientôt que. dans

ip4c
dulre encore les dit
ployant
sement

rut Ion. et
son équiva
nation . consiste

claquage
que puissent être accldcn-
unii les deux clrconstan-nous parlons

Mais revenons à «les considérations
pour les conden-est courant d'éta -

précisant les
qui est au demeti-

illogique, cette
evlcnt sans intérêt uvec

pu ré-
n'em-iaux. on a ment le point de claquage. Il

«lone
concrètes. Alors •—
sateurs ordinaires
blir les commandes
tensions d’essais, «

rant parfaitement
« If

que,
4 . Il

_ ...mensions
qu’une scult frultti Judicleu-

métallisée
Le papier employé a une épai

ntc de 8 à 10 microns ( Il
«Irait en empiler plus de 100 feuilles
pou. in .* « ni « - MI fabrication pone de sérieux
problèmes, d'autant plus qu'il f uit en

propi a »
«pies et obtenir un produit «l’une homo-
généité presque parfaite. Une première
assurance contre les acchlents est ob-
tenue par laquant du papier. Lu cou-
che déposée renforce l’isolement ; la
« aplllnrlté aidant, les ml «To-porosltés
«lu papier sont comblées, d'oft régula-
risation de l’épaisseur .

comme
Kt l’isolemont ? Ne va-t-il pas se

trouver amoindri par le « lépôt , après
condensation, des vapeurs d'alumi-
nium ? I«à encore, la cham-e joue
fav«*ur «les techniciens : A l’état «le
vapeur, les molécules d'aluminium
sont immé«liatement assaillies par les
« «tomes «l’oxygène de l'air ambiant , et
« est en fin de
minium
sait que
mine, est

Mais un uutre défaut « les papiers,
oup plus grave que les munques

«le matières, consiste en l'Inclusion
«l'impuretés : particules métalliques,

par exemple, nuisibles parce que con-
ductrices. La menace a été neutralisé
pnr iii aotutlon suivante iianl bobi-nage, la bande de papier « léfile entre
«leux cylimlres métalliques, s'appuyant
sur l'un tandis que l’autre frôle la
face métallisée. Ui

isseur
I fnu- pra-couru tique

nouvelles pitVes pour lesquelles le chif -
fre intéressant est la fintfcw de ser-
viee. IA fabricant sait, lui, & quelle
tension il a fallu qu'il soumette ses

cicatriser » les
tension de ser-

r atteindre 1 millimètre... ) . C'est

«*ore surveiller ses és électri- condensateurs pour «
défauts et garantir ur
vice «lonnée. Cette formation «le la
bamle a été effectuée, comme
vu. A l'air libre, avant bobinage. Ainsi,
la formatl « »n d'alumine a été facile, et
la dissipation «les calories s'est effec-
tuée aisément . Il n'en serait pas de
même après bobinage et
condensateur et c'est pourquo
rond essai tir claquage est,

ni inutile , mais inopportun en <*•
sens que, même s'il n'est pas poussé
jusqu 'à destruction, il risque de com-
promettre l’isolement du condensateur
ainsi que son étanchéité et par consé-

tenue «lans le temps.
II nous reste A rassurer les futurs

précisant

; «le l'oxyde «l'nlu-
poser. Kt chacun

pte
«lé|qui

l’oxyde «l’aluminium, ou alu-
oxccllent isolant !

va se l’a

beauct

e dubug«
i MM «e-seule-

enro

Et lea autres dé fauts ?
papier aussi mince comporte

«obligatoirement, de loin en loin, de
légers manques de matière. De fait,

plaçant une bande entre une source
lumineuse et l'œil, on aperçoit toute
une constellation de minuscules étoiles.

Un
sur-

ne très forte tension
pliquée entre les deux cylimlres.

Par- quentesten •'• IM
tension qui sera supportée par les
tics saines du diélectrique, mais qui utilisateurs qu'on en-
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CONDENSATEURS AU PAPIER MÉTALLISÉ
DONT LA FABRICATION EN FRANCE EST PRÉVUE

côtés étant placés tête-bêche, les con-
nexions pourront, après cuivrage des
tranches et soudure à l'étain, attaquer
les armatures sur toute leur longueur
(d'où résistances série minimes, donc
faibles pertes, et self-induction théo-
riquement nulle).

Considérons maintenant la photo-graphie de la figure 2 qui montre,
près d'un condensateur, deux frag-ments de bandes métallisées en cré-neaux. Supposons que nous prenions
le fragment du bas et que nous l'en-roulions sur lui-même autour d'un pe-
tit mandrin choisi d'un diamètre tel
que le premier créneau bobiné occupe
Juste un, tour. Le second viendra re-
couvrir lo
le second e
des créneaux croit régulièrement pour
compenser l'accroissement du diamè-
tre, uprès quelques spin
notre rouleau pourra ét

figure 3 B.
En fin do compte, on so trouve en

présence d'un condensateur formé,
comme les autres, d’empilements de
couches de papier et de métal, ces
dernières électriquement réunies de
doux en deux. Mais lo résultat a été
obtenu ù partir d’une bundc unique, et
cette simplification a permis de rédui-re encore un peu les dimensions.

Autre avantage : les armatures ont
maintenant une forme
que, et non plus en spi
self -induction qui pouvait
légers défauts de contact des fils de
connexion avec les tranches des con-
densateurs ordinaires est désormais
éliminé. La soif-induction d'un conden-sateur métallisé subminiature est stric-tement celle que présenterait un bar-reau métallique plein de mêmes di-
mensions... C'est ce qui
los nouveaux modèles pu

TENSIONS DE SERVICE
CAPACITES 350 V 600 V150 V 250 V

0 00 L TYPES 0L TYPES L TYPES LTYPES

*5 pr
pr

10 pr
50 pr

100 pp
220 pr
500 pF

i ooo pr

premier, puis le troisième
t ainsi de suite. SI le pasW 97.t 99 4,5 11

es, la cou
schém

ipe de
atisée

selon la
2 000 pr
3 000 pr 6,3W97.t 99 Il W97*f 99 1 ««,5

5 000 pr
10 000 pr W97.I 99 4,5 II W 97»199 63 14

20 000 pr
30000 pr
40 000 pr

W 97«I 99 6.3 14

quasi cylindrl-
rale. Le peu de

résulter deï*rW 4«
W 49

W 48
W 49

22125soooo pr 25 125 25

!?'!W 48
W 49

9,5 22 W 48
W 49 125

22 W 48
W 49

125 35
0,1 K 9,5 2525 125 38

W 48
W 49

12.5 22 W 48 j12,5 35
W 49 jl 2,5|3 B

15.8 35
158; 38

W 48
W 490, 25 |> r 125 25

W 48 115,61 35
W 49 |l68|3e

explique que
issent rivali-avoc les condensateurs du type cé-. Un fonctionnement satisfal-

constaté jusqu'à des fréquen-proprié-lier, aux
urs. Dans un

W 48
W 49

12,5 35 W 48
W 49

12,4 470.5 V* 125 38 124 50

!» 3 5 ruml
sant
ces dépassant 200 MHz. Cette
té n'échappera pas, en partlcul
constructeurs de télévise!
récepteur d'images comme dans les

que
estŸV 48

W 49
W 48
W 49

15,8 35 W 48
W 49

19 601 pr , 93815.8 38 19 63

W 48
W 49

47 W 48
W 49 19

6012,4 !!2 t" 19 50 63

par c tension do service ». H
'agit de la tension effectivement ap-

pliquée au condensateur en régime sta-
bilisé ; des surcharges momentanées —lors de la mise en route, par exemple— sont parfaitement tolérées à la
seule condition que leur pointe n’ox-
cède pas 200 0/0 de la tension nomi-
nale de service et
soit pas supérieure

tend
Réduction des dimensions
permises par la nouvelle
technique : en A ï . ..
densntcur de 0,5 :<F, mé-
tallisé A gauche, et
mal à droite ; en B, trois
cnmlciisatcurs de 0,1 uP
nu papier métallisé, de
p r é s e n t a t i o n diff é-rente. prés d’un 0.1 clas-
sique ; en C, un 10 000 pP
sous matière moulée, un
autre sous alu et le con-
densateur ancien de même
capacité ; en D, un 40 000
pF au papier métallisé et
les deux condensateurs *
normaux de 20 000 pP

qu’il remplace.

que leur durée ne
à 30 secondes.

Le* modèle* subminiature »
La figure 1

construit
papier métallisé. Deux bandes sont en-
roulées simultanément ; chacune a sa
métallisation c à vif » d’un côté ; ces

rappelle comment est
indensatcur normal au
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qui est photographié Ici
( un W 99 de 40 000 pF, 150 V ) mesure « mm de diamètre et 14 de long
(revêtement Isolant compris). Il est formé d’une seule couche de
papier
ét é co
tatlon du pas (voir figure 3).

de calculer simplement l’épaisseur totale

Le cr é neau Inté rieur mesure 4,25 mm, soit un diam è tre de 1,35
4,01 mm de diamètre ,

de ( 4.01 — l ,3S)/2 = 1,03 mm.
d’une spire est égale à :
ce qui est vraiment peu . . .

Le condensateur subminiatureFig.|. — Un condensateur au panier métallisé c
de deux feuilles de papier, laqué et recouvert
d'aluminium, enroulées concentriquement. Le»

tranches, après bobinage ( les deux
cet effet placées de façon

lassique se compose
d'une mlcro-couchc

Les connexions sont réalisées
: marges dénudées sont h
opposée).

subminiature, l’unique bande, méti. ~

nétalllséc suivant le créneau blanc ( par. En 3 A, on a représenté
ci novnuic.i »• électrodes ainsi formées,
apparence Identique. U même convention est
ire 3 H, qui est une coupe supposée du condcn-cours de bobinage : on volt bien comment le passage d’une

A l’autre se fait suivant
l'augmentation progressl'

üff'et
Fig. 2.

les créneaux. Les deux extrémités de la bande ont
ollées l’une au-dessus de l'autre pour mieux montrer l’augmen-

La mesure de ce

métallisé

alllsécFig. 3. — Dans le modèle i
d'abord entièrement, est dém
deux mollettes soumises A une haute tension)
différemment ( noir et hachures) les deux
qui sont en fait d’apparence Ident
adoptée pour
sateur en cou
électrode i

permet d’ailleurs
la bande :d""

soitle pas, à l’extérieur, est de 14,5
L'épaisseur totale du bobinage est d

: Il y a 171 tours, l’épa
= 0,0095 mm, ou 9,5 ml<

la figu
c passage d une
ce qui explique ilsscur

crons,
Et comme
1,63/171 i

même
progressive du pas des créneaux.

dra & «'aligne:
satcura à feuilles.

r sur celui des conden-futuro récepteurs pour F.M., les nom-
breux condensateurs de découplage
seront plus forcément des * mica »

céramique >.
Principaux types

Les premiers modèles fabriqués en
France appartiennent aux séries Hunts
suivantes :
W 48 : miniatures sous matière mou-

lée ; — 20 à + 71”C ;
W 49 : miniatures sous tube alumi-

nium ; — 40 à + 100"C ;
W 99 : subminiatures sous matière

moulée ; — 40 à + 75“C ;
W 97 : subminiatures sous tube alu-

minium ; — 100 à + 120°C.

ou Toutes les branches de l’électroni-
et de la radio pourront alors pro-r des avanta

nouvelles pièces :
légèreté, stabilité, absence de self-in-
duction, robustesse mécanique et élec-
trique. Citons pour terminer cette pe-
tite anecdote, recueillie par H. SCHRM-
BEB dans « Radio-Magasin » (Munich )

ptembre 1952, et qui illustre bien
la sécurité que procurent les nouveaux
condensateurs :

des que
fite manifestes des

mensions réduites,
ges
dinTenue à la température

Du type normal
condensateurs au papier métallisé ;
vent fonctionner & des température
mites variables suivant leur *
lago ». La figure 4 reproduit la courbe

subminiature, les
peu-
•s li-habil- de

Le condensateur- fakir

l’our démontrer la robuiteue de aca conden-
aaleura au papier métallisé, une llrme alle-mande leur fait accomplir l'épreuve suivante :
un condensateur au papier de 10 sF, tension
nominale Son V, est connecté sur une source
fournissant H50 V. Ensuite, on enfonce dans
le condensateur un clou de dimensions res-
pectables qui le traverse de part en part I l a
source n'est exposée A aucune surcharge
dant cette opération ; après, on const,
diminution de la capacité de 3 0/0. L’at
pertes est resté constant ; l'Isolement.
MU A l'origine, s'est abaissé de 5 0/0.

pen-ate une

Fig. 4. — Le maximum de capacité correspond A des températures de l'ordre de 30” C.
Voilà qui devrait supprimer les der-

nières hésitations ! Attendons-nous
donc à rencontrer ces miraculeuses
pièces là où il fout gagner poids et
placo tout en éliminant la panne : ma-
tériel militaire, appareils de prothèse
auditive, enregistreurs pour reportage,
récepteurs portatifs, etc., et, plus tard

où un schéma Indl-

des variations de
de la température,
pour la plage courante d'utilisation
(— 10 à 4- 60"C) , la variation n'ex-pas 1 0/0 de la valeur nominale.

L'influence de l'humidité est nulle,
étant donné l'imprégna
des condensateurs et 1'
enveloppes, lesquelles Bont actuelle-
ment, pour les pièces Importées, de
l'un des quatre types suivants : ma-
tière moulée ; carton sous ozokérltc ;
tube aluminium ; manchon de néo-prène.

cité en fonction
[le montre que,

Le tableau ( page 48) renseigne
les dimensions, valeurs et tensions de

pour ces quatre types ; les
i l'on pourra demander au fa-
1) , ne sont que légèrement

pac
El

service J
prix, que
bricant (
supérieurs, dans l'ensemble, à ceux
des pièces classiques correspondantes.

cède

tlon vide pteurs portait
t-ètro, partout

capacité.
’étunchéité des peu

Applications
Avec les fabrications on grandes sé-

ries, ot sous la pression do la concur-
rence, 11 est probable que le prix des
condensateurs au papier métallisé ten-

quo
B. MÛRISSE

Rorhachouart . Parla
|*> )V lam

M' °" W
, xB-nb ,
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REGULATION AUTOMATIQUE
3

MO 001

ï :sr *1
i*nS O

de l'oscillateur local
d' u n r é c e p t e u r d e t r a f i c

« H.F. Pure » est appliquée
B est faible, la partie heptode du tube
jouant le rôle de potentiomètre électro-
nique commandé par
le signal augmente, la tension A devient

gative et peut même devenir
positive suivant l'amplitude du
ident. Ce montage est très sou-

allons voir i

point A et la tension Hnfin. signalons que le glissement de
fréquence entra îne par la variation de la
polarisation de la première grille de la
partie heptode, était à peine audible pour

V, (fig. 2) va-
Le schéma, très classique, d'un récep-

teur de trafic comporte obligatoirement
un oscillateur local de fréquence légè-
rement variable autour de la M.F. de
l'appareil. Cet oscillateur a
tion de rendre audibles ( par
les signaux morses

dont la
L'intensité

gnaux est. bien entendu, éminemment va-
riable suivant l'éloignement et la
sancc du récepteur ainsi que les

e propagatio
local délivre

la tension A. Quand
ivalente
et 25 V.

tension
riant entre 1/

équ
'10moins né

nullepour fonc-
battement )

modulés qui sont
portée est la plus grande,

à la réception de ces si-

nal incsig
pic et
schéma pratique.

Dans la figure 2 qui
le circuit d'auto-régula
trait gras. Le premier
par sa réalisation fut
négative permanente nécessaire pour ré-
duire la tension B quand le signal est

faible ; la solution a consisté à uti -
la tension continue engendrée par

l'oscilla -

Autres usages... ?maintenant

Voilà donc décrit le montage résolvant
•blême donné. Mais, les idées s'en-
int. il nous a semblé que, légère-
modifié, il pourrait donner lieu à

d’autres applications. Malheureusement, le
temps (cette denrée supi
faisant défaut, nous n'avons pu pas
sur le plan expérimental. Aussi livro
nous, à nos lecteurs, le résultat de
cogitations... avec l'espoir qu'ils puissent
en faire quelque usage :

montre ce schéma,

tion est figuré
blême soulevé
de la tension

le pro
cha î na
ment :

puis-condi-
Par contre, l’oscil-une tension absolu-

cSS
lions de
latcur i
ment constante. Et voilà la source d'un
phénomène très gênant, car la tension de
l'oscillateur étant élevée, les signaux fai-

donneront pas lieu à
de battement suffisante pour être tout
simplement audible ou pour masquer le
bruit résiduel.

rarationnée)

très
User
le circuit d'auto-polarisalion de
leur. Cette tension est appliquée
point A en série
nue produite par
gnaux à In sortie
du récepte
étant utilisée
de la diode est positive et vient donc di-minuer (en valeur absolue) , annuler
dépasser la tension négative permanente,

lin choix Judicieux des voleurs de R„ R,.
R. et R. permet de régler facilement la
courbe de variation
tique est immédiatement convaincant à
ce sujet.

blés I"1M, ' H

la tension conti-
la 6H6 détectant les si-
de l 'amplificateur M.F.

Cette tension continue
bornes de la cathode

L'application essentielle que nous vou-
lons signaler ici est celle qui

ible dans
parait

récepteur commercial.poss
Elle consisterait à utiliser un monta
milaire où l'oscillateur du
dy
ou la

si -âge
per-hété
6E8,

Solution particulière
tué par notre

première grille verrait uniquei
nsion négative, engendrée par le si-

gnal, la commander. Ainsi, on obtiendrait
un effet de régulation beaucoup plu
noncé. comme une C.A.V. amplifiée
en éliminant ses inconvénients maje
De plus, la première amplificatrice du si-
nal H.F. fonctionnerait touj

veau maximum, ce qui serait particuliè-
rement profitable au rapport signal/bruit
de fond. Nous pensons que la chose in-

expérimentée.
C h. DREYFUS-PASCAL

Toute la Radio

ne serait constit mais
ment

Pr îdiatement qu'il ne s'agit
la prétentionpas ici d'un article ayant

d'embrasser la question
ampleur, mais simplement d'une note
technique apportant
problème particulier,
schématisée par la figure 1.

tedans toute
simple essai pra - pro

, mais
solution d'un

Cette solution est

Quant à l'oscillateur lui-même, il
donne lieu à aucun commentaire pa
lier, sinon que dans notre essai, il
constitué par une bobine M.F. T72 kHz

un enroulement de réaction et un
: ajustable à air destiné à régler la
lité du battement.

En uoi consiste-t-elle ? Essentielle-
commandcr le niveau de sortie

la tension du

ni-' 1rticu-ment
de l'oscillateur local

nal, de telle fa
étaitpar

lu'un
isse entre eux. En

tension négative

»•9blcment constant
l'absence de signal,

rapport sensi-çon qu
s'établi rite d'êtrepetit

tona
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calorimétrique. Cette technique,
conçoit, ne convient pas aux ni-

eurs à 10 mW. car il est

la variation de la résistance totale du
fil ; c’est l’intégrale prise d'une extré-
mité à l'autre des effets bolométri-ques produits dans chnquc élément
par son élévation de température. La
température est le résultat de l'équi-
libre thermique qui s'établit nu bout
d’une période transitoire négligeable
entre le flux dissipé et l'énergie ca-
lorifique développée par
extérieures.

Dans la nomme des fréquences
baises
puissance est le phm souvint dé-terminée A jiartlr de la mesure
d'un courant et d’une tension.

En ondes micrométriques,
contre, c'est -à-dire dans le
malnc spécifiquement
quenecs », Il n'en est
car U et I ne pe-sons ambiguité,

pourq
est obligé

fluide
relativement basses, la le IÇOI

férlveaux in
difficile de déterminer de façon sim-ple et précise
faible de température. Réciproque-
ment d'ailleurs, l'élément résistant ou
le thormocouplo no peut dissi
puissance importante sans L
dég&ts.

accroissement très
par
do-hyperfrè-pas de même,

il être dé fin is

fréqu
la v

uneuper
subir de

les sourcesUt’CT

C'est Moi, d ces
d'aborder

ences,
mesure

tissanecs jmr d'autres mé-
Bolomitres et thermistors

Thermiatordes pi.
< / a. Le bolomètro est un appareil conçu

pour la mesure do puissances de l'or-
dre du microwatt. Comme il est Im-
possible de mesurer séparément les
grandeurs U et I, il reste
directement le flux de puissance A
travers

tho thermistance, est
un grain ténu d'un matériau semi-
conducteur Inséré entre deux fils pa-
rallèles. Toute la résistance se trouve
localisée dans cette bille matérielle A
coofficiont do température négatif.
Comme pour le bolomètre, les vurl
tlons de rés!
denco en insérant le thermiator dnns
'uno des branches d’un pont de
Whcatstono.

Le caractère essentiel du thcrmls-tor est son manque d’inertie, d'où son
succès dans les systèmes A impulsions
brèves ; en outre, sa résistance qui
peut varier dans des limites étendues,
lui confère ainsi une grande souplesse
d ’emploi. Ces caractéristiques s'ac-com

Le thormistor,

Mesure des puissances
A évaluer

Deux types de mesures sont A con-sidérer :
1) Mesure de la puissance totale

absorbée par uno charge inerte ;
2) Mesure d'une tension ou d'une

intensité en relation avec la puissance
transmise A une cha

La tcchnlr
mesure varie
le niveau A mesurer. Pour cetto rai-
son, il est commode d'envisager trois
régions aux limites arbitraires :

Première région : fortes puissances :
supérieures A 1 W ;

Deuxième région :
nos : entre 10 mW

Troisième région .' puissances infé-
rieures A 10 mW.

surface et A mesurer cette
grandeur elle-même. Le plus commode
est alors d’en réaliser l'absorption to-tale. en transformant la puissance en
chalour ; nous dirons alors que l'on
réalise une charge sans réflexion, soit
l'équivalent du corps noir en langage
thermodynamique. Si cette transfor-

suivant des lois con-ts mesurables, on dis-pose d'un véritable wattmètre.
L'effet bolométrlque est le plus

utilisé. Il consiste en une variation de
résistance sous l'Influence du flux
calorifique ; cotte variation pos
pour les métaux (effet bolométrlque)
est négative pour les semi-conducteurs
( thermistors ).

r le bolomètre, les v
Istance sont mises évl-

donnéc.rgc
que et l'équipomont do
ent considérablement avec matio

nues
n provoq
des effe

pognent par contre d'une extrême
libilité aux variations de la tem-raturo ambiante et cola complique

réalisation pratique du wattmètre.
ue, un thermlstor a une sen-l’ordre de 0,25 ohm par

dissipée et
par degré de tempéru-
Une mesure au mlcro-

tlge une stabilisation du mi-
biant au 1/100 de degré.

Les thermistors

puissances moyon-et 1 W ;
itive

pé

En pratlq
lité de

crowatt de puissance
rie do 20 ohms
turc ambiante,
watt exi
lieu

sibl ml-Des atténuateurs calibrés, diviseurs
et appareils similaires, peuvent être
employés pour mesurer les pui
élevées avec des appareils
pour des niveaux plus faibles.

Le principe de la mesure consiste
en général A convertir la puissance U.
H.F. en chaleur. Avec les niveaux fai-
bles et moyens, l'énergie calorifique
est dissipée dans
riable
trtque, la valeur de la résistance
celle de la force électromotrice étant
mesurées par des méthodes désormais
classiques.

Aux niveaux élevés, on fait habi-appel A une mesure calori-
de l'énergie thermique en

Bolomètre
ssances
conçus Un bolomètre est constitué par un

fil de platine de 1 A 3 microns monté
en ampoule sous vide (1). D'aussi fai-

diamètres rendent négligeable
Ulculaire.
ilstance présentée par le fil

de platine doit permettre son adapta-tion A une ligne. Dans un bolomètre,
l’effet global (grandeur mesurée) , est

i pré
ractéristiqucs do claquage *

charge supérieures A celles
mètres. Mais ces derniers sont en re-
vanche
(sonslbll

sentent des ca-bles et de sur-
; des bolo-l'cffet pci

résLa
résistance va-

dans un couple thermoélec- plus aisément repr
liés et impédances).

roductlbles

Méthodes calorimétriques
Les méthodes calorimétriques, ré-servées aux niveaux élevés, consistent

A mesurer, au moyen d’un couple ther-moélectrique, l'élévation de tempéra-

it ) De* fil* aussi fin*, dit* de WollaMon.
ont obtenu* en tréfilant

enrobé dans l'a
loppe d 'argent
l'ordre de 25
sent par at
nu présente

fil de
argent Jusqu'à ce que
oit réduite à un diamètre de

microns. On enlève alors l'ar-
platlne
l'enve*

tuellement
métrique
employant l'eau ou un gaz comme laque chimique. *t le platine ml* S

la fln*e*e recherche*.
Février 1953 51



Calorimètre à chambre
de résonance

La figure 3 montre la structure
appareil étudié pour la mesure

puissance» comprises entre 10 et
200 watts dans une gamme de fré-
qi'cnces s’étendant approximativement
de

Arnrte dtàu
d’unfiriMicn des

hifprr / ffmtwi
2 700 A 4 500 Mc/s. La pul

est fournie pur une ligne coaxiale au
moyen d’une sonde excitant une ca-vité résonnante ( mode E„, > .

La puissance est dissipée dans une
colonne d'eau

i :i n « < •

supportée par
L'élévation de

ide est mesurée à 1
thcrmoélectriques. Le

l’impédance présentée par
déplaçant

tons situés aux extrémités de la
creuse.

un pis-
&ton d’accord,

rature du liqu
de de couples

e de

tem

rtfglag
le cal<orlmètre s'obtientEntrée

Entrée HE les
mbcha

Charge liquide

O A ) CAS D'UNE LIGNE COAXIALE
L'appareil (fig.
bande des 10 i

sente l'une des premières con
une paroi diélectriq
qui circule dans l'extrémité libre du

des impédances

4 ) fonctionne dans
cm. La figure repré-

ceptions.
int l’eau

la
Pnru tdmisusn

dm retenudielrilrnjne

coaxial. L'adaptatl
est obtenue à l'aide de deux « stubs
12 ). La capacité calorifi
charge est si grande

de la
difficile

de suivre des variations de niveau de
.nt une période Infé-
nuto.

que
estqu'il

puissance aya
rlcuro ft la mlr

La figure 5 représente un modèle
considérablement évolué. Le « stub »
à angle droit et A lurge
non seulement de condi
permet d'nmencr le fluide,

duc

tu ftèthet mdifrn/ te tem
rît nrrulihùn d’eju

O
i bande sert
uctcur. maisur,

Le con-
sté «Ions un tubeteur intérieur,

de verre, est ruin
A l’eau de s'écouler,

longueur au moins éga
iur d’onde, remplit plu
ns : elle joue le rôle de transfor-

bande ;

ajUL..
iuré pour permettre

Lu pointe, de
le à uneFE Ion-

sieurs fonc-guo
tiorU
dateur d’impédances à lurge
clic tend A distribuer uniformément
la puissance le long de la colonne
d'eau ; elle empêche enfin l’amorçage
d'arcs.

Une modification du montage
cèdent

O
dans l'eau,

effilé,
plat

xlnl.
nique,
aflon.

pré-
ntue

Fig. I . — Après adaptation des impédances, l'énergie est transformée en chaleur
Fig. Z. — L 'adaptation se lait mlcus par l'Intermédiaire d 'on tube de quart»

Fin. 3. — Ici, le calorimètre est logé dans une chambre qu'on accorde avec les d
Fig. 4. — Méthode de la « charge liquide », applicable A une ligne du type

Fig. 5. — Modèle amélioré : l'eau s'écoule par des tentes du conducteur central
Fig. 4. — Version modiliée : les réflexions sont évitées par les pscudo-concs d'ndnpt

Fig. 7. — Wnttmétre pour guide d'ondes : le fonctionnement est exposé dans le texte.

permet A l'extrémité pointue
ducteur intérieur de se prolon-

ger en une ligne d'impédance Z.. Jus-
qu'A l'Impédance de charge (fig. 6 ).
du

ture d’un fluide circulant A vitesse
constante et absorbant l'énergie U.H.
F. Pour que la mesure soit exacte, il
faut que la charge dissipant la puis-
sance apportée par la ligne constitue
une terminaison adaptée.

ramiers calorimètres
j séparaient nettement les

mode de faire absorber directement
la puissance par uno colonne d'eau in-
tégrée duns le circuit U.H.F. Cotte
colonne constitue le diélectrique de la
ligne de transmission, ce qui est par-
ticulièrement commode avec un guide
d'ondes opérant suivant lo mode
H.,. Le guide plei
au guide plein d'air en Intcrp

transformateur quart d'onde cons-
titué par une plaque isolante de cons-
tante diélectrique convenable (fig. I ).

Un toi transformateur étant sélec-tif , on préfère réaliser l'adaptation
en prenant un tube de quartz effilé en
pointe (fig. 2).

B ) CAS D'UN GUIDE D'ONDES

Nous examinerons pour
le cas d'un guide d'ondes
dérant l'un des premiers systèmes
construit par les Britanniques (Mé-
tropole Vickcrsl. Une chamb
lystyrène (fig. 7 ) gllBso A l'Intérieur
d'une section de guide. Uno cloison
dlélcctrlquo placée suivant l'axe du
guide divise celul-cl en deux cavités.
L'oau qui arrivé par l'arrière est ca-nalisée au volsinago de la paroi jus-
i :alm .te

terminer
en consl-

alnaiLes ro en po-1»
és n d'eau est adapté

ant
constltu
deux fonctions : adaptatrices et calo-rimétriques. Ils utilisaient un trans-
formateur d'impédances, et la colonne
d'eau employée pour refroidir l’élé-
ment de circuit représentant la char-ge adaptée agissait hors du champ
haute, fréquence.

On a trouvé par suite plus c

un

net ton niixl -npi»ll. < atub . un.
de guide d'ondM qo' lui

•n modifier lee rnrnrtérlatlquee.

Toute la fcatiio5Î



Pour ceux qui n'aiment pas les boucles
antiparasites à commande mécanique :

que vers l'avant pou
min ensuite. Excepti<
roi diélectrique extrêmement mince,
tout le volume est occupé par le
fluide. En plus de
tibilité thermique, le polystyrène pré-
sente de faibles pertes diélectriques,
ce qui rend son emploi idéal dans
domaine.

r rebrousser che-
faite de la pa-
bonne conduc-

Conclusion

systèmes de
puissances éle-

vées montre que les problèmes posés
ucment d'ordre

L'étude des quelques
mesure relatifs

sont pas spécifiq
rique. Le plus souvent,

à effectuer des mesures
radloélect
est amené
calorimétriques ou hydrauliques. La
précision des résultats obtenus dépend
donc de la technique de ces mesures.

Ces questions ont fait l’objet d'étu-U.S.A. ;des importantes, surtout
elles ont bénéficié comme tant d'au-
tres de l'activité intense des labora-
toires durant la dernière guerre. IJI

va suivre guidera
d'approfondir le

biblilogrmphU qui
lecteur désireile

sujet.
J. BOUCHARD

Directeur de l'École Française
do Radioélectricité
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accompagné d’un
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soit le cadre 2, ce qui nous donne
déjà les deux axes de directivité AA',
BB' (fig. 1 ) , à connecter ensuite les
deux cadres en série ; en ce cas, ces
derniers se comporteront comme
cadre unique, dirigé selon Tune des
bissectrices, par exemple MM'. En in-
versant les connexions d'un seul des
deux cadres, l'axe favorisé sera dé-
calé de 90” par rapport au résultat
précédent et passera en NN\

cette commutation
l'aide d'une seule ga-

tre direc-

étre précis : la force de réception est
fonction du cosinus de l’angle formé
par le plan du cadre et la direction
de la station captée. Le cosinus va-
rie, en effet, de 1 à 0 quand l’angle

de 0 à 90".
i nous opérons la réception

l'un des deux cadres fixes, perpendi-
culaires entre
vons admettre que
plus avantageux
stations situées

prises à l’Intérieur des secteurs
et M'N', tandis <

férab

a tou
blltté
dre, étage H.F. et récepteur, était net-
tement supérieure à celle que l’on
avait avec antenne et récepteur
lement.

jou
ob

été constaté que la sensi-
tenue avec cet ensemble ca-

pasi
3" Elimination de brouilla

faut encore noter
tourner la

constate

ges : II
ue l'on fait

cadre.
xistcnce d'une position

provoquant un minimum très net, ou
même l'extinction de l’audition.

Quand deux stations émettent
une même fréquence, il devient pos-
sible, ainsi , d'annuler l’une des deux
écoutes (à condition, bien entendu,

ces deux stations et le lieu de
trouvent pas situés

. Peut-être la

que lorsqi
unique de (fig. 1 ), nous pou-

le cadre 1 sera le
pour l'écoute des

dans les directions

Te
Pratiquement,

est réalisable à
lotte K , , à trois pôles et qua
tions ; la figure 2 en montre tout le
détail , ainsi que l'ensemble du schéma
du cadre antiparasites.

Chacun des deux cadres sera formé
longueur d’environ 1,40 m de

, Isolé, tendue de ma-
nière à délimiter une surface approxi-
mative de 40 X 30

com
MN
cadre 2
les émetteurs

l'usage du
pour capter

secteurs MX’ et

que
liepréfi

des
NM'.

En chiffrant par
force do réception
tions se trouvant sur l'un ou l'autre
des axes AA' et BB’ ( lors de l'cm
respectif des cadres 1 et 2), nous

coefficient
is de l'angle de

que
réception
sur une même droite )
force de réception de l'émetteur écou-
té est-elle
« mêla
est évit

1 le coefficient de
afférent sta- par

fil 12/10 deploi
do-

rt peu diminuée... mais le
ngc » des deux progru
é, ce qui est l'essentiel .

mmes
vrons admettre
tombe à 0,70 (cos
45" ) pour les émetteurs situés sur les

MM' et NN’ et cela correspon-

que
sinu Bien entendu, ces deux spires soronl

perpendiculaires entre elles ; l'une se-
ra reliée aux prises C, et l'autre
prises C, (douilles pour fiches ba-
nane ou bouchon à quatre broches, au
gré de l'utilisateur).

L’installation dans un meuble .
Plusieurs de nos lecteurs ont

haité Installer le cadre à l'Intérieur
de leur meuble de radio, et c'est alors

axes
drait donc, pour les dits émetteurs, à
une perte de 30 0/0 de la force de
réception. Cependant , grâce à un dé-

commntstcur de directivité K, ( vu de l'arriére ) , eln»l que le» circuit» du tube H.F.Fig. 2. — Schéma complet du cadre, montrant le» connexion»

Si l’on examine la commutation des
l'on a : l’o-— Position

série. — Posl-

lc problème de la rotation de la splro-
cadro qui s'est posé, aux deux poi
de vue de l'espace nécessaire à
rotation et de la commande de ce
mouvement.

C'est à l'intention de ces corres-
pondants que nous allons décrire une
réalisation permettant, au moyen de
deux cadres fixes, convenablement
commutés, d'obtenir quatre axes de
directivité .

tail de commutation
Ions bientôt arriver,
possible de favoriser successivement
les axes AA', MM', BB' NN'. Ainsi,
les stations les moins avantagées
peuvent plus se trouver
bissectrices tracées entre

cl nous al-uqu
Il t deux cadres, on volt que

sition I : cadro C, seul.
2 : cadres C,
tlon 3 : cadre
cadres C, et C, en série (avec inver-
sion de C,) .

Un commutateur K, (une galotte à
deux pôles et trois directions) associé
au bloc de bobinages assure la com-
mutation OC-PO-GO.

nts éténous
et C,
C, seul. — Position 4 :

sur lesque
deeux axes

favox'isés consécutifs (donc possédant
le coefficient 1) , c'est-à-dire à 22" 1/2
de l’un de ces axes. Or, le cosinus de
22" 1/2 est égal à 0,92 et nous voyons
que la perte de force do réception
les stations coïncidant avec ces
sectrices ne sera plus que

lieu de 30 0/0) grâce à

sur Sur la gamme OC, c'est la spire-
cadre qui est directement accordée
par le condensateur variable CV ;
aussi sera-t-il pré
que les positions 1 et 3 de K„ ne met-
tant en service que le cadre 1 ou le
cadre 2. L'accord variera, de la sorte,

entre 16 et 52 mètres, approximative-
ment, par la rotation de CV. Sur les
deux autres positions de K„ groupant

série les cadres 1 et 2, la self -in-
duction des deux spires est évidem-

bls-LIn peu de théorie de 8 0/0
notre pro-(au

céd éférable de n'utiliserQuand on fait pivoter un cadre
sait que le maximum de

réception a lieu au moment
é.tournant,

deforce
où le plan du cadre coïncide avec la
direction de la station à recevoir et

cette même réception s'annule
passe par

Le procédé de commutation
que
(ou Le procédé de commutation est re-

lativement simple. Il consiste, après
avoir utilisé seul , soit le cadre 1,

minimum) quand le
plan du cadre fait un angle de 90"
avec la direction de l'émetteur. Pour
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diamètre) et co
+ 500 tours de
soie.

ment plus importante que colle d'une
seule et les réglages de CV seraient
notablement différents.

mprenant 400 -f 450
fil 15/100, une couche

En raison de l'amp
nie par la lampe EF41,
accrochage d'oscillations
sur la
inciden

lification four-
il arrive

Pour les gammes PO et GO, les
spires cadre travaillent un peu à la
manière d'un couplage par ligne entre
étages d’émetteur, afin d’assurer la
captation dans l'espace de l'énergie à
haute fréquence, puis son transfert
jusqu'aux bobines d'entrée de l'étage

.F. Comme les spires-cadre ne pré-qu'unc impédance très faible.
'antenne est pratiquement

cadre aux

qu'
survienne

gamme GO. Pour pallier cet
t, nous avons prévu une résis-

tance de 50 000 11 (1/4 W) en paral-
lèle sur la bobine L,.

H Certains esprits < puristes > pour-
ront nous reprocher que l’impédance
d'une seule

.'tentent
l’effet d
et l’insensibilité du
sites bien assurée.

nul re-cadre pas la
spires per-
i série.

spi:
cellpara- c des deux :

res connectées on
même que
pendiculaii

Nous rappell
tiques des bobin

Le groupe T
roulements PO
lui des GO ; nous aurons :

erons les caractéris-
ages. tra-la nécessité

ien légère... !)
condensateur d'accord CV, lorsquo

l'on passe de l'une ou l'autre des
sitions 1 et 3 h l'une
positions 2 et 4 du commutateur K,.

pèche, d'ailleurs, les rén-qul disposent de la place né-ire, à l'intérieur de leur meuble,
endre quatre spires-cadre au lieu

et do ramener deux & deux,
quatre cadres,

sur les plots d'un commutateur ft
deux pôles et quatre directions ifig. 4 ).

Nous convenons que le fait
ment •

c (mais
dult
d'une

pratique
retouch

par
s bL,-L, représente

1 et le groupe L,-L„ cè-les on-
po-
desl'autre

!!P'
1 couche w.
rM. 5 IK Rien n’cm

llsatours
cessa:
d'y te....
de deux
les fils de sortie de

.1res. fil
spires. nu fsSi

Ces bobines seront « dimension-
nées » de munière A pouvoir être

i pots mugnétiq
cotes sont données

e 3. Les enroulements L,
fuits en nid d’ubelllc et

papier,
de cou-

aura soin
mité des spires

montées duns des
fermés, dont les •
par la figur
et L, sont
entourés d'une bandelette de
avant d’y pincer les spires
plngc (L„ L,). De plus,
do connecter une extrén
« le couplage u lu sortit « lu nid
d 'abeille, de sorte que l'entrée, con-
nectée à la grille de lu lampe H.P.,
risquera peu les effets d'un passage
direct de H.F. /sir cajutcité, A partir
des spires de coupl

niectsiiIrT ..""«S
encore po**lblc d’y monter quntre «pire*-
endre» commutée* comme le montre cette
fljjurc ( toute* le» boucle» *ont fermée* en bn*).

Muis, de toute munlèrc et
nant qu’il
dance d'n
nons tic le montionn

convc-n changement de l’impé-
, comme nous ve-y a enar

daptation,
mer, il n’empêche

que les propriét é« directives du sys-tème des deux eudres A commutation
demeurent et que cet avantage est
fort appréciable quand il s'agit d’af -
faiblir la réception d’un poste brouil-
leur
la station écoutée.

Ceux do
livrer à

taire et
lativeme

essayer do faire tourner celui-ci.
après avoir réglé le récepteur sur une
station déterminée. SD plumant suc-cessivement K, sur ses quatre posi-
tions, et en orientant le meuble A

que fois,
stator la

quatre axes d'extinction.
Derniers conseils et conclusion

.. s’agit d'af -
réception d’un poste brouil-trouvant la fréquence de

il leur sera facile de
réelle existence des

cha
consâge. lecteurs qui voudraient

mon-
c re-La bobine d'urrêt L, est formée de

de lar
expérience compté

qui possèdent un mcubl*
nt léger, pourront d'ailleurs

trois nids d 'abeille de 7
(enroulés sur un tube de 12 mm s:

Il va sans dire que tout l’ensemble
des circuits représentés par la fi-gure 2 sera renfermé dans uti Uin-
dago, afin d’étre tout à fait < hermé-rasites. La» a l’égard des

prise d'antenne du ré-
falte elle-même, sous

tlq
liaison A la
cepteur sera

blindé.

pu
ton

upli
La disposition des orgn

ialement critique et
nos n'est
lo boîtier

pas
dospéc

blinda
que

donc se trouver
nformé A la place disponible dans

aux nécessités de sortie
commande, etc. Nous

ntionner comme
que l'éloignement de lu

ine d'arrêt L* des enroulements
d'accord PO et GO, afin d’éviter tout
Hsquo d'auto-oscillation do l’étage
H.F.

KC
mé

pourra

ic° mcubl
des axes *dc

guôro àvoy
précaution,
bob

Grâce â l'adjonction de ce cadre,
nos lecteurs pourront disposer d'un
ensemble récepteur autonome (puis-
que débarrassé des liaisons antenne et
terre), éliminant pratiquement les pa-
rasites et plus sensible que lorsqu’il
fonctionnait sur antenne seule.

G. CHARLES.
55



Idtne ouuenle
à M. le Professeur Nimbus

E S C R O Q U E R I E

ABUS DE CONFIANCE

FAUX ET USAGEN.D.I..R. — Nous insérons le texte el-
les plus expresses réserves

principalement
risques d'expérimentation.

dessous
dusa quiye.

lescerne
Aujourd'hui, co n'csî pas de techni-

que que nous voudrions parler, mais
de ceux qui font un usage illégal de
termes techniques uniquement desti-
nés A impressionner le public, ne
respondant à aucune réalité, et qui, de
ce fait, portent à cette technique
grave préjudice en la dépréciant.

Nous avons fait de l'électronique
plutôt notre carrière.

tiflque et technique, contrôlant leurs
informations et sachant de
parlent Imals oui ! Il
guri

Rompant
connu, les
demandent qu'il vous plaise. Monsieur
Directeur, accueillir fraternellement le
teste ci-après avec votre bienveillance
coutumière.

Entrons d'emblée et
le vif du sujet...

Tous les récepteurs portatifs utilisent
des piles, et l'usa
celles-ci. Ce p
lement il était

avons fait. Car pour
poids, cet impédlmentum. il

froi
Examinons donc le montage d'une

lampe basse fréquence débitant 40 milli-pères sous un potentiel plaque de 250
volts.

Insérons dans ce circuit plaque une ré-
sistance de 6 212.5 ohms et appliquons la
Loi (d'Ohm bien entendu ).

Cette résistance va produire une chute
de tension de 248,5 volts ; il n'y
donc plus qu’une tension de 1,5 volt A
la plaque.

Maintenant,
c'est là le point gé
faisons faire A la
complet, c’est-ù-dlre

silence ancestral bien
soussignés Pitt et Kantroppe uol lia« P

y en a ) font fl-rétrogradea.rc de timides et de
a des cas où ce bluff ne tire
conséquence : f

quand un journaliste qua

y
exemple,

e une pin-up d' < atomique > personne ne va
s'imaginer que Kita Hn.vivorth est Im-prégnée de sels d'uranium, A l’instar
des barbus do Furax... Cela devient
plus grave i

ture autom
d' « atoi
compress
rieur de 2 0/0 A celui du concurrent.
En effet, s'il n'y a pas encore (du
moins A notre connaissance! de voi-ture marchant A l'énergie nucléaire.
Il est logique de supposer que nous
en verrons un Jour.

Mais al nous voulions
tes les monstruosités
ques relevées sous les
tours d'articles do « déformation
scion

pas par
s l l f luntrombe dans

notre métier,
et nous aimons cette technique rela-tivement jeune et si riche en possibi-
lité ; aussi, c'est plus avec colère qu'a-vec amusement que nous voyons pros-
tituer le nom mémo de cette techni-que par des incapables, qui estiment
qu'en
Ils
certain nombre
toujours cela de gagné...

ds desupporte le |
a séd

pold
duit. tcl-usagcr !

roblème
simple A résoudre

quand on parle d'une vol-lobtle que l'on qualifie
que I
iteur

que
réduire le

suffisait de
miq
sion

le taux de
est supé-uo » parce i

de son mo
dément.penser

parant des plumes du paon,
r desseront pris pou

de
paons par un

gens et que ce sera

rler de tou-:o-scientlfi-
mes des au-

par
pseud
plu

Le bluff et le faux-semblant
Nous savons bien que l'époq

tout au moins pour un certain r
d’individus peu scrupuleux, par
ment apte A l'exploitation de la
dullté publique : il y a
tant de progrès tcchn
peut croire tout possible.

Aussi voit-on fleurir des qua
do pseudo-journalistes qui profitent de
la situation en se taillant une réputa-
tion de bien-informés, de gens qui
sont au courant des recherches
d'avant-garde, et vls-è-vls desquels les
vrais Journalistes d'information acicn-

uc est,
nombre

faltc-
cré-

eu en dix ans
iques que l'on

difique », une encyclopédie ne
ralt pas ; aussi nous bornerons-nous au seul domalno de l'électroni-que, où la moisson est déJA extrême-ment abondante. Etant donné que le

terme « électronique » produit tou-
jours un gros effet, on en use et on
en abuse hors de propos : nous atten-
dons avec confiance le couteau A fro-mage éloctronique, l'allume-cigarettes
électronique... et bien d’autre.

La photographie qui Illustre ces li-gnes montre que noua n'exagérons
rien.

suffi

avoir l’air de rien, et
niai de notre invention,
résistance un demi-tour

rotation de 180".
Cette résistance se trouve alors montée

A l'envers.
ntltés

Comme le courant qui la traverse est
qui possède un sens
n’est plus chuteuse...

rcmonteusc. et la Loi d'Ohm

un courant continu ,
bien déterminé, elle
elle est
vient de le prouver lumineusement : il suf-
fira de mettre une pile de 1.5
ver A la plaque une tension c.
exactement puisq
lion de 40 ntillia
monteuse produira un écart de 248,5 V.

On volt
infinies possibilités de ce montage in-croyable : une simple pile de 1.5 V
obtenir toutes les tensions désirées
seule condition que les résistances soient
bien montées A l'envers, ce qu’il est facile
de vérifier avec du papier tournesol hu-
midifié

trou-
volts

étant Ici utilisée comme détectrice A ca-ractéri
) pour
de 250 Ce n’est pas grave ?

Peut être que si...
Certains pensent i

être
e consacrée « les

teurs auront rectifié d'eux-mêmea ».
Nous n’en sommes pas si sûrs:croyez-

s qu’un jeune homme, se sentant
ré par l’électronique, ne risque

la part de ces malfaiteurs de

istique grille doublée d'une auto-
oscillatrice à fréquence inaudible (super-
réaction 10 000 p/s) réalisant ainsi pour
deux lampes seulement un récepteur in-
fradyne donnant réellement

une consomma-
ampères la résistance re-

que ces stupidités
? nuisibles et que,ne peuvent pas

selon la formul
conteste les immenses et cH P. - Ch. de Fré. +D A sup. Ré. + B.F,

Et la contre-réaction peut être a)c
A condition, bien entendu, de neutrod
le tout.

montage de grande
d'une simplicité

M.F. +pour
A la

vous
attl

_
rien de
la plume ?

Il y a quelques temps, un journal
sérieux, en parlant des tortues de
Orey Walter (quand 11 s’agit de cy-
bernétique, alors c'est du délire) di-
sait que ces c animaux » étalent ca-
pables d'acq
tlonnés : al (

chaque fols que la tortue obéit A un
ordre lumineux, disait en substance
l’article, au bout d'un certain temps,
11 suffit d’émettre le signal sonore
seul, sans le signal lumineux, pour que

outée
lyner

pétrole lampant.
Un montage que nous avons très sim-

plement baptisé c Idiodyne » peut ainsi
être réalisé en deux lampes de fonction-
nement complexe mais intégral. A savoir :

Un tube pour amplification H.F. monté
en réflexe pour la M.F. et en bi-reflexc

l'amplification B.F., les trois fré-

En résumé, u
classe, ultra-mode
lantine A réaliser, d’une facilité Incroya-ble de mise
fait et d'une sensibilité inégalée.

Prévoyant l'afflux des demandes de
renseignements.

rne.
point, d'un rendement par-

uérir des réflexes condi-
on émet un signal sonoreavisons par avance

aimables correspondants que
répondrons A aucune lettre afin de ne
point troubler nos recherches.

pour
quences étant diff é rentes.

Un tube pentagrillc dont la partie r
thode opère le changement de fréquence,
la partie triode, habituellement oscillatrice.

peu
PITT G KANTROPPE.

P-P-c.
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LA MONTRE

ÉLECTRONIQUE
n’existe pas !D Il y a quelque» mol», la grande pre

el même quelque» périodiques alléchaient
>ups de titre»
l'expressionE le lecteur â grandi

liants bâti» autour de
tre «Mcctronlquc ».

Après avoir par
moins de

« mon*

couru un texte qui,
fantaisie, lui apprenait

qu'un fabricant bien connu dans les mi-
lieux horlogers venait de réussir à équi-
per une montre d'un minuscule moteur
électrique alimenté par une micro-pile,

ledit lecteur, pour peu qu'il f ût un tan-
tinet technicien, se demandait ce qu'il
pouvait y avoir d’électronique là-dedans.
Et cette nouvelle, qui aurait dû forcer

admiration —

plu»

F
la montre

belle pièce d’horlogerie et
e chef -d'œuvre en tant que
trique de précision — le
i Irrité de s'étre laissé « pos-

ques-A tion est
authen

machine
laissait un peu
séder ».

En remontant
la clef de l’éni

nom

tiqui
«Mec

U avonssources,
gme. Désireux de lui
î flant. les créateurs de

montre « Electro-trouver
l'engin le baptisèrent:
nie ». Et c'est cette marque de fabrique,
tranquillement massacrée par des gens qui
ne l'avalent sans doute jamais bien lue ou
qui tenaient à la franciser à
défendant,
table conf

Une question, cependant, restait à pré-
ciser : pourquoi « Electronic » ? Certes,
le vocable sonne magnifiquement, et plus
d'un industriel en mal de publicité y a
pensé, ainsi que le rappelle — et le con-
damne à très juste titre — notre ami
Œlimichen dans les colonnes ci-contre.
Mais il y avait mieux, dans le genre :
pourquoi pas s Atomic * ou « Protonic ».

pic ? Dés l'instant que l’imaglna-
a triomphé des scrupules, pourquoi

pas aller jusqu’au bout ?
A cette relative modération, cependant,

il y eut aussi une raison : c'est parce que
la longue étude et la patiente mise au
point de la nouvelle merveille avaient fait

appel incessant aux appareils de me-
sure et aux techniques élcctroniqi
quelle fut ainsi dénommée. Et c’est fina-
lement à titre de souvenir, et de recon-
naissance pour l’heureux aboutissement
des recherches, que le mot fut adopté.

La cause étant entendue, il reste à
Y a-t-il. là aussi, « escroquerie, aL _
confiance, faux et usage de faux » ?
Lorsqu'on connaî t la raison profonde de
l'appellation, il est logique de ne pas dou-
ter de la bonne fol des « parrains », en-
core que les conséquences publicitaires du
vocable n'aient pas dû leur échapper. Mais
Il n’en reste pas moins vrai que. pour le
profane. * Electronic » évoque quelque
chose de plus que n'en contient la vérité.
Regrettons donc un choix flatteur, mais
générateur d'idées fausses, et consolons-
nous en pensant que c'est quand même
l'électronique qui a permis cette belle vic-
toire technique. — M.B.

X
corps

qui fut à l'origine de la déplo-
uslon.

naturellement poste, et|
rant et de
Ica lampes ». C’était

guerre contre les

là d'économiser du cou-
ire durer

la tortue obéisse. Et,
suivaient les considérations sur l’as-
servissement de l’humanité future par
les robots
créés. Eh

par
fa plus longtemps

parfait do partir
>lus graves para-

sites de la radio ; aussi espérons-nous
, maintenant, il est possible d'envi-

croisade contre une autre

u’elle aurait elle-même
ez-vous slncère-électronicien.

q'bien,
que, si un
lu ces monstruosités, se met

futi
par
tion

excm
ment
ayant
travail, et constate au bout de quel-
ques mois d’efforts que les machines
électroniques ne donnent jamais plus
que ce qu'on y a mis, qu’elles sont in-
capables d’initiative e: de libre-arbi-
tre (elles sont cependant admirables,
mais il faut un peu plus d'études pour
bien s’en rendre com
que ce jeune homme
profonde déception
buter définitivement,

rdre à l’électronique un t
grande valeur ?

Pouvez-vous affirmer que pas
seule vocation sérieuse n’a été étouf -
fée dans l’œuf par l'atmosphère de ro-
man de Science fiction de très mau-vaise

que
sager
espèce de malfaiteurs, encore plus
dangereux r
Ignorants, a
més de cet outil tout
la presse ( tout le nv
force qu’a encore l'axiome : c C’est
imprimé,

Quand un peintre imite la signature
de Corot sur un tableau ressemblant
à un Corot, ou,
quand Monsieur
que la signature de Monsieur Y..., Ils
sont passibles de prison,
demandons pas tant pour
parent d’un titre de e
scientifique » pour trom
(encore que leur nocivl
quefols plus grande que
aaire classique, car elle

les précédents : les
de sensationnel, ar-

t-puissant qu’est
onde connaî t la

que
tvid

ucs,
donc c’est vrai ».

pte
• n’

), croyez-vous
aura
ble d

pas une
plus prosaïquement,

X... imite sur un chè-apai
faisant peu

cchi
i juger,
bus de

t-être
nicicnpe

de Nous n'en
r ceux qui se
; journaliste
per le public

celle du
est collective )

ni pour ceux qui utilisent de grands
termes tcchnl
ter leur |
a-t-ll vra
empêcher de nuire ?

une

soit qucl-faus-alité, que les Ignorants pluml-
créé autour de la technique ?

Il y a quelques années, dans cetto
même revue, on avait mené une vi-goureuse campagne
deurs à la sauvette i
rasltes « dont les spires
self vous donnent de la
mettant de réduire le

[• qu
onttifs

peux
camelote ». Mais

ent aucun moyen de

iqu pour
contre les ven-d'antennes antl

form

petite «
aiment

n 'y
lespa-entqui

issupuissance, per-chauffage du J.-P. ŒHM1CHEN .
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l'ennoKculi g i—t—/r/i^7//hf. ae—* i

De minuscules récepteurs sans lampes sont utill
pour recevoir sans Sil la modulation correspondant

Dans les conférences internationale*. le
crée

Pour y

autre, chaque longueur d'onde étant af -
fectée . 1 l'une des btnguts utilisées pour la
traduction. Cependant, on dépit de* pro -
grès de la miniaturisation, de tels récep
leurs sont relativement lourds et encom-
brants et. de plus, sujets «i des pannes fré-
quente*.Une solution radicalement nouvelle a

à la dernière conférence ml-
N.A.T.O. (O.T.A.N. )

Palais
Chaillot. Pour la salle de conférence* de
presse, la Compagnie française des Freins

.*i deu
tre à

leur
dans

permettent d'entendre la traduction
la langue de leur choix.

Dans le temps, on utilisait A cette fin la
transmission
convénient d

banc.
libre dans la

problème de la diversité des lang
des obstacles A un travail f écond,

remédier, on fait appel A des systèmes
téléphoniques et. plus récemment, radio
électriques, de traduction simultanée. On
sait qu'à cette fin, des traducteurs très
expérimentés suivent les discours des
teurs en les écoutant .1 l’aide de casques
et. en même temps, donnent devant des
microphones les traductions dans diverses
langues. Ceux qui assistent aux conféren-

l ».•

est le
haute
dès qt
ce chi
plus <j

par fil. ce qui offrait l’in-’attachcr chaque délégué à
empêchant son déplacement
salle. Plus récemment,

fait appel à des systèmes radioélect
Chaque dé légué était pourvu d'un
leur suspendu à l'aide d '

portant des batteries pour l'alimenta-
des lampes, lin commutateur permet -

riques.
récep-

courroie et
employée

nlstérielle du
s'est ouverte le 15 décembre

été pcc2t chaqu
pect d
ressert

lion

Autour de la salle des séances du N.A.T.O.
dont l'un est consacré au français, et l'autr

nalisto do notro photo, porto un récepteur
grâce à son noy
3citeur d'accord

au de Ferroxcubo. Un déte
branché par un minuseuh

Westinghouse a élaboré, sur les é tudes de
M. V.G. Van Baerle. un dispositif de
transmission par induction à haute fré-
quence. Les deux langues officielles du
N.A.T.O. étant le français et l ’anglais,
s'est limité à l'emploi de deux émetteurs
respectivement accordés sur 300 kc/s pour
le français et sur *f00 kc/s pour l’anglais.
Ces émetteurs, développant une puissance
modulée de 4 A 5 watts, débitent
boucle» de fil faisant le tour de la salle
de conférences de presse. La longueur de
chaque boucle est de 75 mètres, ce qui
permet de faire le tour complet de la salle
dont la surface est de 150 mètres carrés
environ. L'une de

brosse
qui
poc

cpt«
que A
de ferr
pcrméi
nulle

rec

k300
<!• iscdes

boucles est disposée
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r^A D U C I I O Ng1—/—/a
urs sans lampes sont utilisés au Palais de Chaillot
a modulation correspondant aux discours et traductions

polit commutateur permet d 'introduire, en
parallèle avec le
condensateur de 50

Le circuit de détection se compose d ' un
détecteur au germanium Westectal.
( i 51 débitant
ohms de résistance comportant en parallèle
le classique condensateur de 1 500 pF.

arquera que le circuit de détec-branché que sur une partie du
tgc. Cela est fait pour ne pas amor-
circuit oscillant qui possède un coef-

<i deux mètres de hauteur environ, l'ou-
tre «l

dre la traduction
hoix.
(sait A cette fin la

qui offrait l'in-
haque dé légué à
son déplacement
récemment, on a

s radioélectriques.
5urvu d'un récep-
d'une courroie et
i pour l'alimenta-
nmutateur per

d’onde A

autre, chaque longueur d'onde étant af -
fecté* - i l'une des langues utilisées pour la
traduction. Cependant, on dépit des pro-
grès de la miniaturisation, de tels récep-
teurs sont relativement lourds et encom-
brants et. de plus, sujets A des pannes fré-
quentes.

Une solution radicalement nouvelle a
à la dernière conf érence ml-

N.A.T.O. (O.T.A.N.)

deuxièmemler.près de 1 mètres.
De la sorte, tout l'intérieur de la salle

est le sllga d’un champ magnétique de
haute fréquence, sensiblement uniforme. Ht
dès que l 'on sort de la salle, l'Intensité de
ce champ tombe rapidement, en sorte qu'à
plus de 3 mètres A l'extérieur il n'est plus
perceptible.

Comn^ le montrent nos photographies,
que Jéceptcur se présente sous l'as-
t d'ul petit boî tier en matière plastique.

étui de

K-
typ.'

IC»un écouteur de

Onemployée
nlstérielle du
s’est ouverte le 15 décembre au Palais
Chaillot. Pour la salle de conférences de
presse, la Compagnie française des Freins

été
tion n’est
bobina
tir le i

ficent de surtension très élevé.
cha
pecrmet- ressembl^nt singulièrement Aueur

Autour do la salle des séances du N.A.T.O.. deux boucles sont* disposées, et servent d'antenne à deux émetteurs,
dont l’un est consacré au français, et l’autre à l'anglais. Chacune des personnes présentes, telle la charmante jour-

porte un récepteur extrêmement léger (moins de 90 grammes) comportant une bobino d'acc
Ferroxcubo. Un détecteur au cristal de la C.F.S. Westinghouse rend audible celui de3 deux

nalisto do notre photo,
grâce à son noyau de
sateur d'accord branché par un minuscule contactour. Cet ingénieux dispositif a été conçu, réalisé et breveté par

brosse à|ents. Il est pourvu d’une agrafe
qui permet de le fixer verticalement A la
poche dtJveston comme
rccepteurlcompr
que à un? seule couche, fait sur un noyau
de ferroxeube (matière magnétique à haute
perméabilité et A rémanence pratiquement
nulle ).
300 kc/s A l aide
de 150 pF. Pour passer

Westlngho
M V.G. Ce récepteur, d'apparence élémentaire,

permet d'obtenir une excellente réception,
extrêmement puissante, et dont la force
peut d'ailleurs être réglée par
dont l'in
Colomb

a élaboré,
Van Baerle,

les études de
dis(positif de

haute fré - stylo (1 ). Le
end un bobinage cyllndri-induction A

langues officielles du
étant le français et l'anglais,

• A l'emploi de deux émetteurs
300 kc/s pour

400 kc/s pour l 'anglais.
Ces émetteurs, développant une puissance
modulée de 4 A 5 watts, débitent
boucles de fil faisant le tour de la salle
de conf érences de presse. La longueur de
chaque boucle est de 75 mètres, ce qui
permet de faire le tour complet de la salle
dont la surface est de 150 mètres carrés
environ. L'une de

transmission
quence. Les
N A T O.
s'est limité

par
deux yen

iosité fait penser A l 'cruf de
suffit , en effet, d'incliner plus

moins le récepteur,

trouve dans la position
de l'enroulement qui agiss
cadre de réception radioéli
vent le maximum de lignes
et l’intensité est A ce moment
vée. En inclinant plus
cepteur. on— portion

gén
: il

Lorsque celui-ci se
verticale, les spires

;ent comme
ectrique. reçoi-

magnétiques.
la plus éle-

moins le ré-
vient A l'atténuer dans la

respectivement accordés
français etle Ce bobina»ge est accordé sur

d ’ un condensateur fixe
400 kc/s. un

•MIANOE

desCUR 500 MU

EUR 400 Ml:
le fameux < radio-

rnibnek
fl) Kt cela

lylo » de
celte Idée à titre de poUaon
toute» aei anticipation» ,
réullete.

u» rappelle
ami 11. «Je . qui a

vrll. C
par
oulue.

les journalistes qui assistaient

Comme
a fini par être P' - jjboucles est disposée
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sés au Palais de Chaillot
aux discours et traductions

petit commutateur permet d’introduire,
parallèle
condensateur de 50

Le circuit de détection sc compose d ' un
germanium Westectal.

écouteur de
i de résistance comportant en parallèle

.. ..assique condensateur de 1 500 pF.
On remarquera

tion n'est branché que
bobinage. Cela est fait pour ne p
tir le circuit oscillant qui possède
ficent de surtension très élevé.

mètres de hauteur environ, l'au-
deuxième! < • premier.

pF.rès de 4 mètres.
a sorte, tout l’inté rieur de la salle
siège d'un champ magnétique de

uence. sensiblement uniforme. Et
sort de la salle, l'intensité de

np tombe rapidement, en sorte qu'à
• 3 mètres à l'extérieur il n'est plus

photographies.

détecteur
O 54. débitant
ohms
le cl;

type
10017.

que le circuit de détec -
partie du

Ible.
le montrent

éceptcur se présente
.. .. petit boî tier en matière plastique.
>l^nt singulièrement à un étui de
i : pas amor-

coef-

d©ux boucles sont* disposées, et servent d’antenne à deux émetteurs,

à l'anglais. Chacune des personnes présentes, telle la charmante jour-

Bxtrèmement léger (moins de 90 grammes) comportant une bobine d'accord faisant aussi collecteur d'ondes
leur au cristal de la C.F.S. Westinghouse rend audible celui des deux signaux correspondant au conden-
contacteur. Cet ingénieux dispositif a été conçu, réalisé et breveté par M. Van Baerle et la Société URA.

à|ents. 11 est pourvu d une agrafe
de le fixer verticalement à la

iiJveston comme un stylo ( 1 ). Le
jrJcomprend un bobinage cylindri-
ui? seule couche, fait sur un noy
>xcubc (matiè re magnétique à ha ï
îilité et à rémanence prati
Ce bobinage

's à l’aide d’un
pF. Pour passer

Ce récepte
permet d'obtenir
extrêmement
peut d'ailleur
dont l'in<

Colomb :

d'apparence é lémentaire,

excellente réception.
force

conférences de presse du N.A.T.O. étaient
munis d'un récepteur miniature et d’écou-
teurs. Ils pouvaient s
librement. L'audition
dans tous les poi
l'abri de tous les parasites extérieurs

d'innombrables installations du
lais de Chaillot.

Deux cabines étaient prévues pour les
traducteurs. Elles étaient conti
cabine qui contenait les deux
Le courant

ssante. et dont la
réglée par un moyeu

géniosité fait penser à l 'cruf de
: il suffit, en effet, d'incliner plus

moins le récepteur. Lorsque celui-ci se
dans la position verticale, les spires

déplacer tout à fait
demeurait excellente

nts de la salle et é tait à

puisse
s être

ute PZiquement
est accordé sur
condensateur fixe

400 kc/s.
venant

trouve
de l'enroulement qui agissent comme
cadre de réception radioélectrique, reçoi-
vent le maximum de lignes magnétiq
et l’intensité est à ce moment la plus éle-
vée. En inclinant plus

à lagués
émectteurs.

venant des microphones des
la tribune de la salle

prov
riantmoins le ré-cria rappelle

1 H. Ce
de poisson

le fameux * radio-nuback
I 4 orateurs pa

était convenablement préamplifié avant
les émetteurs correspondants,

orateur parlait en français, le

qui a lancé
vrll. Comme

a fini par
parvient à l'atténuer dans lacopieur.te 4

es anticipations. d’attaqi
Lorsqu’

rtion voulue.propo
Toi les journalistes qui assistaient

59*4° 173 •Février 1953



CARACTÉRISTIQUES
OFFICIELLES DE LA

courant attaquait directement l'émetteur à
300 kc/s. Quant à celui qui émettait les
•100 kcs. il était attaqué par
tion venant de la cabine du
Inversement, lorsqu'un orateur parlait
anglais, sa modulation venait attaquer di-
rectement l'émetteur à *100 kc/s alors que
l’autre recevait la modulation du traduc-
teur parlant
Il est curieux de noter que. contraire-

ment ii ce que l’on pouvait supposer a
priori, l’intensité du son augmentait lors-
que le nombre des auditeurs s'accroissait.
Cela est très probablement dû au fait que
le champ magétique. lorsque la salle est
vide, est attiré par les masses métal
des sièges montés

DK 40la modula-
traducteur.

français.
OCTODE CHANGEUSE DE FR ÉQUENCE POUR BATTERIES

G1.G3
CAPACITESFILAMENT

C sortie : 11,1 pF
C K, : 7.1 pF
C nnode-g, : < 0,125 pF
C K,+ g, : « pF
C g,: 5.3 pF
C g.— g, ! 1 pF
C <g,+ *,) — g, : 1,1 pF.

tubes. Mais la Aliment,tion parallèle

âr 1,4 V — 0,05 A

Alimentation série :

1,35 V

CARACTÉRISTIQUES TYPES
Tension anodique
Résistance & ..
Résistance
Résistance
Tension oscilla
Tension g, ..
Tension fc
Tension g,
Courant anodique
Courant g% ... .
Courant g.. . . . .
Pente de
conversion
Résistance Interne

87.5 90 120 135 V- 90 210 270 Ici!
8.5 200 28 k‘JK.+fc,

trlcc
35 35 35 35 kl!

s 8 V effmanœuvre consistePour l'usager, la seule
orienter ce petit levier sur F ou E (français
ou cnglish). La réception est puissante et
pure. L’appareil est robuste et ne requiert
évidemment aucune source d’alimentation.

ait
“.Il 47,5 .C"S? 47,5

,
' V0 — 18,5

13587,5
87,5
I

V
67,5 67,5 67,5 V

I mA
0,25 0,25 0,25

2.6
0,25 mA

perméabilité du ferroxeube tend à
centrer les lignes
des bobi
nombreu

2.6 2,6 mA
s à l'intérieurmagnétique:

es et. lorsque les :
champ augmente

niveau du récepteur.
425 4.2 425
0,9 > 10 1

4.2
> 10

425 4,2
1 > 10

425 4.2
10

..A Vinage
ix. le

noyaux sont
intensité

Rien n'cmpéchc. bien entendu, de mul-
tiplier le nombre des langues, en pré-
voyant pour chacune d'elles une fréquence
différente et en équipant le récepteur d’un
commutateur capable de varier l'accord du
circuit oscillant.

Il faut noter que toute l’installation uti-lisée par le N.A.T.O. ainsi que les deux
cents récepteurs, ont été réalisés
temps record : quinze jours. A l’heure de
l'ouverture, tout fonctionnait d’une façon
parfaite.

Il est hors de doute que le système dé-
veloppé à cette occasion pourra trouver
des applications extrêmement nombreuses.

seulement dans les conférences inter-
nationales pour les traductions simulta.
nées, mais aussi dans de nombreux autres

comme par exemple la coordination
des activités dans les studios de télévision

de cinéma, etc...

COURBES : VOIR PAGES 61 et 62
Dans les courbes 13 è 17. K

de transmodulation et Vi
symbolise le coefficient
la tension d'entrie.

CARACTERISTIQUES D'UTILISATION
EN MONTAGE ECONOMISEUR CARACTÉRISTIQUES LIMITES

(ne convient pas pour ondes courtes) Tension maximum d'anode
Dissipation maximum d’anode . .
Tension maximum de fc
Dissipation maximum de &

sion maximum de g .

.. 135 V
0,2 W. . 135 V

. 0,02 W
Tension anodique
Résistance g...
Résistance g, ..
Résistance g,+ g..
Tension oscillatr.

67,5 kl?
o

15 Ten
Dissipation maximum
Courant maximum de cathode
Tension maximum de
Résistance maximum
Résistance maximum de

: 1 H VA35 0,2 W
5 mA8 V eff

+0,2 VA; .
K.+Tension g, ....

Tension g. . .. .
Tension g.
Courant anodique
Courant g% ....
Courant g, ....
Pente de conver-

sion
Résistance interne

0 -JS MU87,5 V g, .. 35 kU45 V
0,85
0,19

mA
mA

1.5 mA ERRATUMDe plus, grâce à
ces de théâtre
doublés

tel système, des piè-
des films pourront être

spe
langue

En attendant l'adoption de la langue
auxiliaire espéranto, la solution proposée
par M. Van Baerle combat efficacement la
confusion de la Tour de Babel.

370 3.7 uA/V
Une erreur s'est glissée dans le schéma du

récepteur de brousse publié page 341 du nu-
méro 170. Le condensateur de 0,1 prévu
entre le point de jonction des résistances
d’antifadlng des grilles et la masse est figuré
en parallèle sur la résistance de dé tection. Un
tel branchement permettrait, à la rigueur,
d’entendre les notes très graves du tam- tam,
mais on est en droit d'exiger du remarquable
montage de M. J. Marsac une courbe de ré-

plus satisfai

> 10 M
permettant à des

de les suivre chacun dans
ternelle.

dateurs

CARACTERISTIQUES TYPIQUES
DE LA PARTIE OSCILLATRICE

Tension anodique 67,5 67,5 V
Tension *, . ... 67.5 67,5 V
Tension g, .... 0 0 V
Tension g-
Courant g, 2,9 1,3 mA

isante !...ponsc67,5 45 V
E. AISBERG

60 Toute la Radio
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N° 6

ENREGISTREMENT ET REPRODUCTION • SONORISATION
CINEMA SONORE • AMPLIFICATEURS DE QUALITÉ
PI È CES D É TACHÉES B. F. • NOUVEAUX MONTAGES

Une grandeur décisive
dans le comportement

d'un amplificateur B.F *

par J. Z A K H E I M

••
Un raisonnement classique

Considérons lo schéma le plu» gé-
néral «l'un amplificateur à réaction,
c'est -à-illre dont une fraction do l'éner-gie
(flg

ment dit, caractérisé pur Bon
fonctionnant «ur la charge Z. La chaî-
ne de réaction B est caractérisée poi-
son coefficient «le transfert ou taux
de réaction 7. Désignons par V. la ten-
sion sur les bornes d ’entrée de l'ampli-ficateur. par V. la tension
bornes de sortie, pnr V, la tension A
lu sortie do lu chulnc de réaction et
par V, lu tension «l'attaque de tout le
système. Nous avons évidemment :

kV.; V, = 7 V.; V. = V, + V,

IL La phase,
cette grande méconnue « le sortie est renvoyée A l'entrée

11.
désigne l'amplificateurLa contre-réaction est utilisée d’une

pllflca-plus de
es pu-

dans diff érentes revues techniques
ont traité celte question, faisant res-
sortir tous les avantages do ce dispo-
sitif et publiant force schéma» et for-

»'.v

propre-
galn fc,â manière courante dans les

leurs basse fréquence, depuis p. De très nombreux artlcl15

mule» rapportant.
Pourtant, le technicien chargé de

lu mise au point d'un amplificateur
basse fréquence, faisant par
suite A un récepteur radio, se trouve

face d'unIP exemple,
V.

(1 )problème bien déterminé,
A savoir : corriger la courbe de répon-
se d'un ensemble, étant donné sa cour-
be «1e sélectivité HP + MF et la com-
binaison HP + ébénlsterie. Il se heur-
te A bien des difficultés et éprouve
bien des déboires que les formules,
tant de fols répétées, ne laissent pas
prévoir. Quelle en est la cause ?

U
â C'est que, en dehors de quelques

très rares publications hautement spé-
cialisées, aucune revue n'a traité la
question de la contre-réaction A fond.
Un aspect du problème, et un aspect
très important, nous voulons parler
de celui do la phase, a été complète-
ment délaissé. Dans ce qui suit, nous
nous proposons de faire ressortir l'Im-portance de la phase dans l'étude de
la contre-réaction, la phase dont on
a si peu parlé Jusqu'à maintenant et
qui s'impose de plus en plus dans la
technique radio comme une grandeur
primordiale.

I
E

Dans l'amplificateur A r
négative), la cha îne B
f l 'amplificateur A une

sa tension «le sortie.
réaction (po-retourne à

fraction de
PI*. I. —sillve ou
l'entrée de

<3



Pour les voleurs de l’angle y com-
prises entre 3 */2 et »/2 la valeur
du cos y est positive et la valeur du
gain global peut devenir plus grande
que lo gain do l'amplificateur seul. En
effet si l'angle y est tel que cos y >
If T/2, lu vuleur do. la raclno de l’ex-

rcssion (6) est plus petite que l'imité,
-J le gain Q devient plus grand que K.

Dans le cas particulier où y = 0,
on obtient la configuration des vec-
teurs Indiqués sur la figure 4, et la
valeur du gain global s'écrit :->- K

°" = l~kr

1»
et

(6 ter);

résence d’une
la valeur du

Nous sommes en
réaction positive et,
produit K T est égale à l'unité, la va-leur du gain devient alors Infinie, et
notre ensemble se transforme en os-

P

cillateur.
Toutes les améliorations si

dans lu littérature au sujot do
tre-réuctlon (diminution des distor-
sions, augmentation de la stabilité,
etc.,. ) no sont effectives que si
en préscnco d’une vraie contre-réaction
(gain G inférieur au gain K do l’am-
plificateur seul ).

Or, les valeurs des angles y, et y.
sont fonction de la fréquence ; Il en
est donc de même pour l’angle y. Il
peut donc arriver que la * contro-
1/action » valable pour certaines fré-quences se transforme en « réaction
posltivo » pour eortainos autres, ce
conduit à une augmentation des
formations dans une cortalno partie
du spectro des fréquences à transmet-

gnulécs
la con-

est

Nouveau dl.gn.mmc obtenuPI*. 4. — La réaction c«t positive quand V,
et V, «ont en phaac. SI le gain de boucle eut
supérieur * l' unité, l'amplificateur se trans-- Lui.,..

PI*. 5. —divisant tous les vecteur
V. prlmlt

le point U est fonction de la fréquence.= Vr/V. j

En portant ce» valeurs dans l'ex-
pression (3 ) nous obtenons l’expres-
sion suivante pour le gain du système:

K (oos <p.+ j. elny.)

1 — Kr (cosy+I.slny)

•rès avoir posé pour simplifier les
rltures

Le gain du système complot est dé-
terminé par G tel que

V.G = (2) qui
dé-~V7 1 G = ; (S)

En y portant los valeurs précé-
demment indiquées on obtlont après
simplification la formulo classique :

up
éci trc.y = t. + fi-Le module du gain du système a
donc pour valeur tous calculs faits :

Do mémo, un changement dans les
grandeurs des éléments constitutifs do
l'amplificateur A ou de la chaîne B
peut, par la variation des déphasages
que cela entraîne, transformer un am-plificateur stable en un ensemble Ins-table.

Le choix îles éléments de lu chaîne
de réaction devant être introduite dans
un montage est donc extrêmement dé-
llcato.

k (3)G = T=^Fy '

K
G = — (6)Mai* le* chote*

te compliquent...
Soulignons immédiatement que du

fait de la présence inévltablo ou vou-
lue d'éléments réactifs (self -induc-
tions et capacités) dans les circuits de
l'amplificateur A et dans ceux do la
chaî ne B, les grandeurs k ot y sont
fonctions de la fréquonco. Elles va-
rient donc, non seulement en amplitu-
de, mais également — et ceci est très
Important — en phase. La tension V.
& la sortie de l'amplificateur est donc
généralement déphasée par
la tension V. & l’entrée d'

angle y. ; de même que la tension V,
& la sortie de la chaîne B sera décalée
d’un angle y» par rapport à la tension

Les positions relatives dnns l'espace
des différents vecteurs représentant
les quatre tensions on jeu dans lo sché-

do la figuro .1 sont représentées
dans la figure 2.

En tant que quantités complexes,
les grandeurs k et 7 peuvent s'écrire
sous la forme :

k = K (cos y.+ ).sln y.) ;
7 = C (COS y* + j.Sln y.) (4)

Vl + K’r* — 2 KTcosy
Cette formulo fait nettoment ressor-

tir l'importance de l'angle de phase
y, somme dos retards des phases le
long du chomin A + B. La valeur du
gain de l’onsomblo en dépend d’uno
manière très murquéo.

« Gain de boucle »
Réaction ou contre-réaction ?

Pour toutes los valours de
prises entre v/2 et 3 T/2 la —cos y est négative, la valeur du gain
global G est donc forcément plus pe-
tite que celle du gain de l’amplifica-
teur seul. Nous sommes dans lo cas
d'une réaction négative ou contre-riac-
lion. Dans lo cas particulier où
y = T, la formule du gain devient :

(6 bis)

D'après ce qui précède, nous voyons
l'é lément déterminant du compor-e y com-

valeur de
quo
tement d’un amplificateur & réaction

le facteur ti de l’ex-est en somme-rosslon (3) . Or, ce facteur n'est au-rapport a
un certain

pr«
tre que le gain le long du circuit
A +B. On a en effet :

Vr v,
vr x vi = v; • (7)

Ce facteur, appelé couramment
« gain do boucle >, peut être calculé
en partant des données do construc-
tion de l'amplificateur A et do colles
do lu chaîne de liaison B. Mais, en
pratique, ce calcul n'est valable que
pour une bande limitée de fréquences.
En effet, dans le domaine des fré-
quences élevées, la méconnaissance
des couplages capacitifs entre les élé-
ments du montage de même que celle

V.
> k 7

V..
K

G, = +Tcr :
et nous sommes en présence d'une con-
tre-réaction on parfaito
phases ; le diagramme
représentant les .différentes tensions
devient celui de la figure 3. C'est ce
cas particulier seul qui est examine
par la majeure partie des articles pa-
rus sur la contre-réaction.

ma opposition des
des vecteurs
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Fig. fl . — Lorsque lu fréquence
varie, B décrit une courbe Inté-tout entière
extérieure nu cercle de rayon
unité et centré sur A, In réaction
eut entièrement négative ; al une
portion de In courbe eut •
prise dans le cercle, Il y
tendance A raccrochage nur
f r é q u e n c e correspondant au

resaantc si elle est

point C.

Fig 7. — Courbe relevée
récepteur du commerce,
haut -parleur en sortie ( trait
plein ), l 'appareil est à la limite
d'accrochage en F„, ; avec une
résistance pure à In place de la
bobine mobile ( trait Interrompu ),

l 'oscillation se produit sur Fi*.

avec un
Avec le

des self -inductions de fuites rend le
calcul inopérant. Quant au domaine
des fréquences basses, on est géné par
les couplages dans les circuits com-muns des sources d’alimentation.

On est donc umené,
étudier le gain de la
ver e
part •
do;

de l’amplificateur dans toute la gam-
des fréquences considérées.

Traçons un cercle ayant le point A
comme centre et la valeur OA = 1
pour rayon. Ce cercle coupe la cour-
be aux points C et D. L'examen de la
figure montre que, pour toute la Rani-

dés fréquences pour 1
vecteur OB se déplace
CBD de la courbe, lu valeur (1 ky )
est supérieure & l'unité. Cette gamme
des fréquences correspond donc au
fonctionnement en contre-réact ion.
Tur contre pour les fréquences corres-

réponse de l'ensemble risque d’ame-
ner des instabilités et accrocha,

dans certaines portions du spectre
quences à transmettre.
A titre d'exemple, nous indiquons,

dans la figui
sures effectuées sur la
fréquence d'un récepteur
qui.
étal

ges
des

fi é

and on veut
.icle, À rele-xpérimcntalement, dans la plu-

des cas, et dans un très large
mainc de fréquences, les variations
grandeur et en phase du fucteur

e 7, les résultats des ine-
rtie basse

qua
bon pu

deaquellc le
la portion

commerce
s'il faut en croire la publicité,

t muni d’un dispositif de contrc-
i éuctlon ultra-perfcctlonné

Le diagramme a été tracé poui
fréquences suivantes ( exprimées en

rtz) :

k y. r les

HcDiagramme de la réaction
Les résultats des mesures seront

consignés sous
celle de la
de faire voir
deurs des vecteurs et leur
lieu de porter sur le dess
teurs V. — Vr, etc..., nous allons les
diviser tous
tenons donc
vant
valeur V,/V. = 1 comptant toujours
comme

F, F, F, F. F, | F. j F, F. F. F,„ F„
forme analogue à

figure 2, qui a l 'avantage
r Immédiatement les gran-asc. Au

90 ISO 400 1000 1600 2200 3600 5000 7000 9400 I 13 000
ph

In .les
pondant h la position de la courbe
contenue & l’intérieur du cercle, la
leur de (1— ky ) est Inférieure à l’uni-
té, ce qui correspond à un fonctionne-
ment avec réact ion
semble caractérisé par

genre sera donc instable et aura
! tendance à accrocher sur une

fréquence correspondant au point E.
Par contre, si le relevé nous donne

une courbe dans le gen
diquée en pointillé, l'ensemble sera
parfaitement stable, la valeur (1— k y )
étant
rlcure

Dans le cas d'un amplificateur à
plusieurs étages et d’une chaîne de
réaction & plusieurs éléments, les ro-
lutlons de phases sont ussoz rapides
et, même pour des taux do contre-
réaction assez faibles, l'ensemble de-
vient facilement instable.

Le relevé préalable do la courbe de
la figure 6 est donc extrêmement uti-
le, celle-ci permettant de voir très ra-
pidement si notre ensemble
porter correctement et notamment si
l'introduction dans la chaîne B d'élé-
ments destinés & corriger la courbe de

L'examen du diagramme montre que
le taux de contre-réaction est trop—nd et que l'ensemble est & la 11-te d’accrochage sur la fréquence de
9400 Hz.

Nous avons eu la curiosité de rem-
placer la bobine mobile du haut-par-
leur par une résistance ohmique pure
égale à la valeur indiquée par le
constructeur.

I>a nouvelle courbe obtenue diffère
de celle relevée précédemment et nous
en Indiquons en pointillé la partie cor-

pondant aux fréquences élevées. On
volt que cette légère modification était
suffisante pour transformer l'amplifi-
cateur en un ensemble oscillant sur la
fréquence F,,.

Cet exemple
qu’un ensemble muni d'une contre-réaction Incorrectement établie est à
la merci de la moindre variation des
caractéristiques des éléments constitu-tifs (changement du HP par exemple) .

par la valeur V,. Nous ob-
(fig. 5) le diagramme sul-

OA représente le vecteur de
gra
mit

positive. Un
une courbe deorigine des phases ; le vecteur

résente la valeur V,/V, donc,
la relation (7 ), la valeur de

par conséquent le vecteur BA
indique la valeur (1— ky ).

OB rep
rès uned'ap:

ky ;
nous i

D'après la relation (3), nous avonB : nrc de celle In-
fo

(1— ky ) = -gr ; r toutes les fréquences supe-
runité.

pou
que le vecteur BA repré-

sente le rapport entre le gain de l'am-
plificateur seul et celui du
complet.

Ce diagramme n'est évidemment va-
lable que pour une seule fréquence.
Quand cette dernière varie, le vecteur
OB change on grandeur et on phase,
et le point B, en sc déplaçant, va dé-
crire une certaine courbe (flg. 6 ). Il
suffit alors de marquer le long de
cette courbe les points qu'occupait le
point B pour les différentes fréquences
/„ /„ /„ etc... pour obtenir un dia-
gramme Illustrant le fonctionnement

MvHèr '1953'

C'est dire

système

montre clairement

va se com-
J. ZAKHEIM.

Ingénieur T E T ét ' E.S.E.
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EnregistrezPOUR OU CONTRE
LES COMMANDES
DE T O N A L I T É ? ( S u i t e d u p r é c é d e n t n u m é r o )

Nou» avons reçu
Oohon, à Rouen, I.

c J'ai lu avec attention la descrlpll
TLR IM «le M. J . Gounaud ( I ) cl J’nl rcmar-
qué l'absence de commande de timbre. Les rai-son» qu'il donne sont tr ès valables, mal» J’en

i de noire
a lettre JSST ,

LES ACCESSOIRES cho et donnent den dis
pratiquement exern

nd ; ils présentent
niables Jusqu'à

quos brillants
ipts de bruit de
l’uvantugc d

totale du

on du
et

'êtrefo
Les microphones

Le choix d'un tel appareil est •
cat ; trois types cournmment ompl

nt à signaler : dynamique à ruban,
dynamique à bobine mobile, plézo-crls-
tnl à cellules. Les microphones à con-
«lensateur sont plus spécialement des-
tinés aux studios de radiodiffusion.

reta
saphir.

Nota : Un
ment caracté
turc un bruit d*

usureajouterai
« Une

ment
Impéd

autre.
commande de tonalité

nstltuéc par un clrc
essentielle-

cuit pr ésentant line
Impédance variable avec la fréquence, donc
comportant une capacité ou une scIMnduction
dan» un circuit de liaison de la partie H.F.
SI la ré ponse obtenue avec de » ondes
«la ï cs varie bien en fonction de la Iréqi

se-t - ll avec une onde chnrg
i. Les divers harmoniques vont

trouver transmis avec des gain» dlf -
mais aussi avec des dé phasages dlf -

fé rents par rapport à l'entrée. Au -dessus de
1000 >12. ce n'est pas grave, l'oreille
Insensible à ce ph é nomène ; par contre, au -
dessous de cette Iréquence. l'oreille y est
sensible, d’après le résultat d’expé riences rè-

déll-
loyés burin usé émet

rint
slfflc-
la lec-v.r'.bl'e ique et

aiguille
donnej ù

éré.e exag
slnusop

uence, Les disquesque se pas»
harmoniques A première vue, ICH mlcrophonca à

semblent posséder le maximum
lltés. La courbe de réponse très

permet toutes les prises de
42 B ( Mêlodium ) possède à cet

positions :
musique »,

•roduction
ones sont

nécessite qu’ils
et des chocs,

mobile

On peut actuellement se prt
dans le commerce trois sortes d
ques vierges :

a ) 25 et 30
b) 25 et 30
c ) 25 et 30

ocurer
e dis-!ï;î ,ï ruban

de quai:
étendueétant - support zinc ;

- support nluminium
néo-cire,

rt idéal
do pl

beaucoup

. Le
commutateur à 3—aker » et «

;effet
« voix »,
rolovant . - support, spee

ainsi la plnge de rep
pondante. Ces micropht

fragiles, et leur emploi
soient à l'abri du vent

Le dynamique à bobine
vient dans la plupart des cas. Peu

islble aux chocs, il est employé dans
le reportage en plein air. Pour la mu-
sique, sa courbe de réponse, moins
bonne qu’avec le ruban, reste très ac-
ceptable. Il est, de plus, moins onéreux
que les modèles à ruban.

Reste le piézo-cristal. On
lusicurs modèles

ra exi
ment

multicellulaire sans mem-
Ets Herbay-Ronette ont
très complète de ces ml-

; retenons parmi eux le

ccntcs
L’aluminium est le suppo

légèreté et sa rigidité ;
chc cellulosique adhère

étal.
pas très recommandé de
disque avant la gravure ;

ips avant,
certaine hu-

clos au-
chaude. Ce-ette opé
iffer le d

par
ii lauses am è ne

cherché.
correcteur de tonalité est employé

pour corriger l’acoustique d'une salle. Il est
probable que l'abaissement de la réponse, sur
une bande «le fréquences par exemple. Intro-
duise une distorsion de phase que l'amplifi-
cateur corrigera . .Mai» comment faire cette
correction ? A l’oreille ? C'est un appareil bien
peu précis qui peut causer les plus grandes
erreurs. La seule solution serait un micro-
phone étalon.

« Si le

di«or.l“n
« Si le

rel è vement des bas
A l’encontre du but . corros

couc..
mieux

Il n’est
chauffer le

mieux serait, quelque tem
le maintenir dans

midité. par exemple en
dessus d’un récipient d’e
pendant, et afin d’éviter c
tion, il est possible de
que avec une lampe a
bone (anciennement
graphi

nt votr
résis

220 V chauffée
de porter la surfât
température de 18 à 20",
gement suffisant.

ü;
ce que personne ne possède.

saisis??!
phase.

chau
filament de car-

utilisée
c). Cette lampe éclairera

plateau. Autre
tance chauffante 300

110 V penne
à graver à

qui est lur-

dls-
‘î" dans

des prix
ndant

photo-
égalc-

solution :
type p

très bas. On
certain

microphone
brane. Les

mme

dev
ndei

ger cepe
et préféi le

W/
ttraer à subir

distorsion de gar
honde Iréquence ou

8742."
Pour ceux qui utiliseraient le burin

de saphir, donc un outil frugilc. il est
intéressant de prolonger In manette qui
ubalssc et relève la tète de gravure. On
vissera sur le levier existant
rette de Inlton et quelque 10
assurera ainsi
de contact i

« En résumé, la décision de M. J . Gounaud
de ne nas mettre de correcteur de tonalité
mais plutôt d ’obtenir une réponse en fré-quence aussi linéaire que possible est une dé-
cision sage qui ferait bien d’é tre Imité e par
de nombreux constructeurs qui montent de
tels circuits sur des postes qui. en aucun cas.

ne reproduction fidèle. >
Ajoutons que, peu après In description du

TLR 169. M. J. Gounaud nous avait fait par-venir le message suivant !

Certains conseillent
ser un coton imbibé
pétrole-huile,
acho mi

nullcm
aff ûté
donne
« sans bavures ». Le graissa
des disques sales, attrapant
Bières, peu présentables. Q
suppression du 1
lllusl

également de
d'un mélr

i copeau
ration

; un burin
' son sup
consistant

foVpo
à )n

pass ange
de
dét

afin que le
leux. Cette opér
nécessaire

et bien placé
copeau lisse,

n’est
bienbar- ent

qui portpermettent si un mouvement plus doux
saphir-matière. nt. et

don
En résumé, si l'on

frais d’un
choisir

peut faire les
à ruban,

ine mobile
bonnes prises de

musique.

ant
c'est

modèle dynamique
dynamique à bobli« Maintiens mon point de vue concernant 3*

point sur lldé llt é. Stop. Mc prépare A boire A
votre santé pour le cas ou . nos relations
s’envenimant sur ce point. Je serais conduit
A une soll Intense après sé jour forcé , même
théorique, en mines de sel . Stop. »

bruit de fo
qui permettra de
de parole et de

LA REPRODUCTIONLe* burinsdemandons mainttenant avec
pan nou», nu contraire, qui

voyé au fond de» mines de ncl!..
heureusement In consolation de

assez illustre compagnie. Et
mblc à In santé de M. Gohon

anxiété
allons être

su
nous trouver
nous boirons en
et de M. Gounaud...

si ce n'est
Le lecteur

Pour la reproduction des disques, Il- ra nécessaire d'employer un lecteur
léger (10 g maximum ) et de bonne
qualité.

Personnellement nous utilisons avec
îccès un pick-up Pierre rh ment , mo-

4 B. Ce lecteur possède une
de réponse rectiligne de 80 h

c/s à ;t 2 dB. ce qui est largo-
suffisant. Un contre-poids mobile

c bras permet de réduire lo poids
nviron 5 g pour les microsillons. Il
:!se des aiguilles spécial
t de diamètre, et peut •

Il existe
hlr.

deux sortes de burins: acier
Pour les premiers, il y a

types suivant lo graveur utl-et sapl
plusieurs
Usé. On optera pour tel ou tel burin
après essais. Notons que la firme suis-se Laubscher peut fournir quelque 15

burins. Lo type ARF est le
nt employé. Ces burins don-
bonne coupe so

se
léiToute plaisanterie à part , Il convient de

préciser que nous n’avons Jamais prétendu
qu’il était nécessaire d’opérer des corrections
dans l'amplificateur de puissance , mais nous
soutenons que celles-ci peuvent être particu-liérement utiles et bienfaisantes si elles sont
faites avant l’amplification finale, même s’ils'agit d'un récepteur de radio.

sortes do
plus souve
nent
proche de 90",
fond. Us sont
10 et peuvent ass
huitaine do faces.

Les burins saphir sont de loin les
meilleurs. Plus fragiles et surtout plus
coûteux, ils assurent une coupe fran-

3ÏÏgle
de

12 000
ment

grand bruit
vendus en pochette de

la gravure d’une
E. S. F. sur

à e:
uUl les do 6/10

être équipé«) Votr T«rt* ta Radio N« 169. p. 301.
Ut Toula la Radio



sur disques
A C C E S S O I R E S E T T

O
Ine se fuit

vissé. Ce
Ud ’ un

tre. saphir
Ba fixation

ho sur

type La Voir de
pial
fixe Rpar fie

bras n'
socle

>st pas muni d'arrêt automatl-
étériorant souvent les disques). S<|U0 (il

Un petit artifice de construction
slste en un blocage du lira» à quelques
centimètre* du plateau, évitant ainsi ii
la tè te de venir buter sur l’axe du
tourne-disque. Enfin, ce lecteur peut
être équipé d'un filtre A 3 positions
assurant une bonne coupure du
d'aiguille.

D
E

bruit

ML’amplificateur A
L'nmpliflcatcur do gravure pourra

sorvlr, comme nous l'avons Indiqué, ft
reproduction à

I.'attaque du lecteur HO fer
8N7. Cependant, si l'on désire

pllflcateur séparé destiné unique
ni ii lu reproduction, on pourra

publié dans le
de Toute la Kadio.
leuses qualités, tant

ique qu'au point
Cubes y compris

lion haut -
50.

I
NIn moyenne puissance.

ra sur la
» avoir d photojjrapmc* nom relatives S rnmpllllcatrur

i Usures I, 2, S,
geur (fis- n et •.
icntinnne dm I* ft

Kde pulaaasee, ,....•.1^7 d- premier
présenté dans Ica

pr éampllllcn
nlorn que le

aclérlall
texte

construire le modèle
n - 157 < page 182 ) c
qui est doué de séri

point de vue techn
«le vue budgétaire (4
la valve). On l’équlpcrn d'un

oomme le sfTIf X.F.
d'un bnffle « réflex >.

fait. deu » tuba M poivraCCS
l'un ou l’autre le matériel en

le châ %%l*
U

et
Un moyen empirique, mais
sûr, consiste, en cours de
attoucher ft l’ai
de bois lé
vont ft
pie ) la

brations Insolites du burin

pendant
gravure, ft

do «l’un petit morceau
ger ( manche du pinceau sor-

enlever les copeaux, par exenv
tête de gravure. S’il y a brou-
MBtlm très nettement

Le microsillon
On pourra

modifications
dant :

PROCEDES MODERNES on faire l'essai. Quelques
sont nécessaires ccpon-

Le 33 tours . Il faudra réduire la
du chariot, c'eat-ft-dlre augmen-
diamètre de la poulie de trans-

n du pont. La tète de gravure
étrs allégée sensiblement . Il fau-

te poids agis-
vérlflern égn-

rotation. d««

soit très libre et très

Tout d'abord
vitesse
ter le
mlssio
devra
«Ira pour cela augmenter

f lo graveur ;
les pivots do

que la tête
'lo ft la pesée.

Un autro système consiste ft alléger
la tèto par un ressort très sou
l 'on réglera au moyen d 'une
erométrlque. Le seul défaut

les vi-le dls-La gravure
enregistrements d'environ
!*our
slblo,
nos gra
un sapl
moteur
brations,
slblcs n
tenues :

rmet des
minutes

Il est pos-
de bon-

tvures de musique. On utilisera
hlr prévu pour cotto vitesse. Le

ne devra pas pr« > vn>|Uer « le vi

même lentes, qui seraient nui-
la reproduction des notes sou-

remarquernlt un « plou-
franchement désngréa-
léanmolns, la copie de
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»ns ces conditions lorsqu'une
détaillée de l'eeuvre n'est pas

33 tr / mn io que.
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nlère
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Plus difficile ft éviter, le motrago se
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par i appoi t ft un ayon de la circon -
férence « lu disque.* sensible, :

l 'oreille. N._.
documents

KY
certal

pie que
vis ml-

ft signaler
est que les variations de traction du
ressort peuvent entraî ner des brou-
tages.

lexos.
d'un

de l'en -

Les causes en sont nssez comp’

BIlM proviennent fréquemment
ralentissement du moteur lors
registrement de certaines fréqi
le burin freine le plateau, d’ou
instable.

ibles de g
équipées de

largement

santé da
analyse
exigée. uenccs ;

vitesse

Du côté modulation, les aiguës
ront favorisées et les basses compres-
sées nu
relevées

Les tables
les sont
couple,
puissance assure une vitesse constante
du plateau. Do plus, le moteur est In-
dépendant de la
pont de gravure et plateau ; 1
mission s'opère par tige munie
dans, le moteur étant fiché dar

Un procédé simple et efficace
qui désirent avoir une ini

ft poste fixe, consiste ft fixer le
mur. La liaison moteur

par câble métallique,

ft cardans.

profcsalonncl-
oteurs ft fort

calculés. Cette sur -

gravure
maximum. Ces dernières seront

ft la lecture.
On |K>urra prétendre après quelques

essais ft do bons résultats, presqu«-
identiques aux productions commer-
ciales.

us, le moteur est
ine supportant
tenu : la trnns-plftl

Pla
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moteur
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mieux par tlg**

Le broutage
Le brou

équilibrage
alors sur le

tago provient d'un mauvais
ï du graveur. Celui-ci saute

disque, entamant profon-
espacc régulier la couche
H faut évidemment arrè

J.-C. HÉN1H
déniant ot
cellulosique. Il .
1er la gravure Immédiatement.

Aue
(A suivre : lo» "aynchroa " . Isa gravour»
du commorco : l'onrogiitromont dominion»

radiophonique*)cun bruit direct suspect no per-
de s’apercevoir s’il y a broutage.met
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« Dans un amplificateur B.F. le taux d'amortissement du circuit de sortie est au
moins aussi important que l'adaptation correcte de son Impédance. »

I amorliüement JLe rôle Je an*

Dé finition 3) L'énergie absorbée par le freina-
ge est inférieure A celle emmagasi-
née dans le systèmo. Dans ce cas, les
vibrations se prolongent plus ou
moins longtemps.

ce électromotrice. Or, la partie
bile, que ce soit une bobine de haut-
parleur, un cadre do galvanomètre ou
un induit de moteur, possède do l'iner-
tie et son mouvement ne cesse
tantanément lorsque dispa
rnnt qui l'a provoqué. Il d
un yénéi

Parmi les qualités fondamentales
que doit posséder une Installation
d'amplification B.F.
d’être appelée fidèle, l'amortissement
du circuit de sortie, dont fait partie le
haut-parleur, est une des plus impor-tantes bien qu'elle soit souvent mécon-nue.

pas 1ns-
lc

mériterpour
ralt
evient alors

cou-
L*amortissement critique

De ce qui précède, il apparaît do
manière évidente que c'est l'amot '!
sèment critique qu'il est le plus dési-rable d'obtenir pour l'équipage mobile

ratcur.
A circuit ouvert, lorsqu’aucun cou-liberté dopeut y circuler,

mouvement est complète ; mais si nous
le court-circultons, le courant engen-
dré par le mouvement fera apparaî-tre un nouveau champ magnétique di-
rigé en sens Inverse do l'autre et il on
résultera un freinage d'autant plus

lu réslstanco du circuit

runt neamortiB-C’eat cependant le fuetcur qui gou-verne les mouvements do la membrune
et les oblige & demeurer en conformité
avec le signal pour autant que le per-mettent les lois de la mécanique.

On définit le facteur d'amortisse-ment comme le rapport entre l'impé-dunco du circuit d'utilisation, qui com-
prend la boblno et lo transformateur,
et l'impédance effective do sortie Z„
de l’amplificateur. Plus ce facteur est
élevé, plus les oscillations libres de
l'équipage mobile du haut-parleur se-ront atténuées, et moins celui-ci aura
tendance à entrer en résonance & sa
fréquence I
Impulsion à

énergique que
sera plus faitble.

Lo facteur correspondant & l'amor-
d'un haut-parleur

tant Jné-
celul-cl : rai-

poids do l'équi-du champ dans
ent en-

tissoment critique
dépend des caractérlsti
coniques qu'électriques
deur de la suspension,
page mobile, Intensité
l'entrefer. Il so situe ordinairom
tre 5 et 10.

lqu
de

sous l'effet d’une
raldo.propre

i front
L’Impédance de sortie de l'amplifi-cateur est en parallèle avec l’impé-dance du haut-parleur et agit de la

même manière que la résistance
d'amortissement d'un galvanomètre.
On sait que, pour une certaine valeur
de celle-ci, l’amortissement est dit cri-
tique : dans cet état, l’aiguille s'ar-rête sur le repère correspondant A la
mesure sans effectuer d'oscillations ap-préciables.

Rappelons A cette occasion que l’on
peut distinguer trois cas particuliers
d'amortissement d’un corps vibrant :

1) L'énergie absorbée par lo frei-nage est supérieure A celle nécessaire
pour vaincre l'élasticité : le mobile re-
prend alors lentement sa position de
repos et s’immobilise. Il constitue un
système apériodique Incapable
1er par lui-même et qui ne peut qu’ab-
sorber de l'énergie sans en restituer
autrement que
dono lnutlUnablo ;

Il en résulte que l’impédance de
ir, < vue > de la

doit être comprise en-tlo d'un nmpllflcatcu
bobine mobile,
tre lo cinquième et le dixième de son
impédance
finlo comm
sion E appliquée aux bornes de sortie

une source extérieure et le courant—ultant mesuré dans lo circuit d'uti-lisation. Les bornes d’entrée sont sup-
posées court-clrcultées.

o propre. Elle peut être dé-
e le rapport entre la ten-

Flg. I. — L'Impédance de aortlc Z.pool être
généralement confondue avec la réalatance In-terne R, de l'étage final.
d'un haut-parleur, parce que ce cas
correspond au meilleur rendement

à la plus haute fidélité, le haut-n'ajoutant aucune vibration
supplémentaire au signal qui lui est
fourni.

pur
rési

En fait, l ’impédance de sortie Z„
égale &Joint

parleur est, dans presque tous les cas,
la résistance interne R, de la lampe
de sortie ou A deux fols celle-ci 'lans
le cas d'un étage final en push-puli.

Le mécanisme do l’amortissement
d'un appareil électromagnétique est
facile A comprendre si l'on veut se
rappeler que les

t révérait
noïde placé dans
que, dispositif qui se
bien dans un haut-parleur que dans un

un moteur électrl-

Cctte résistance est en parallèle
leur et son transfor-1) ; le facteur

avec le haut-par
mateur (R. de la figu
d'amortissement peut donc être admis
comme étant :

machines de
blés. Considérons un

type
solé-champ magnétl-

i retrouve aussi

d’oscil- son

d = R./R,
Le facteur R. comprend l’impédance

de la bobine mobile multipliée par le
carré du rapport T du transformateur
de sortie, d’où

d = T* (Rfc/Ri ),
est l'impédance de la bobine
(fig. 2).

sous forme de chaleur,
galvanomètre
que. Si nous y faisons passer utl cou-rant, il sera soumis à la force de La-
place et tendra à se déplacer perpen-
diculairement aux lignes de force ma-gnétiques. Inversement,
le solénolde,

2) L'énergie absorbée compense
exactement celle qui serait nécessaire
pour amorcer l’oscillation. Le corps
revient rapidement A sa position
d'équilibre qu'il ne dépasse cependant
pas. C'est l’amortissement critique ;

en déplaçant
y fera naître une for- oü

bnè
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I (ludion correcte Je$ $on§a repro
par R. DESCHEPPER

type ont
résistance Interne trop

R.. lité, les lampes usuelles do
encore
élevée pour produire l'amortissement
critique. Le (acteur obtenu dépasse ra-
rement 3.

Mesure de l'amortissement cR
d “ eZ =-RT •

On peut (aire uno mesure pratique
du (acteur d'amortissement avec une
précision sutdsante au moyen du mon-
tage de la (lguro 3, qui permet d'arri-jusqu'à la valeur 50. Après avoir

t-clrcuité les bornes d'entrée do
branche aux bornes

guise do géné-
rateur, le circuit de chau((agc d'un
transformateur d'alimentation. Com-me, pour les (acteurs d'amortissement

rtle de E se
cotte résis-

molns

On peut utiliser,

Cet amortissement naturel est, Il va
de sol, pratiquement nul lorsque l'éta-

(inal com
résistance

élevée. Il (aut donc, pour atteindre
l'amortissement critique, (alro appel &
la contre-réaction de tension, même
si l'on utilise des triodes ou des pen-
thodes montées en pseudo-triodes
Idg. 4).

Quant celle-ci n’est appliquée qu'à
age de sortie, la résistance Interne

devient :

élevés, la plus grande
trouvo

l “'R,„court
l'amplldcateur,
de sortie, correspondant au secondaire
du transformateur, un générateur
(ournlssant
avec celul-cl, on Insère une résistance
R,, dont la valeur corre
pédance de la bobine nv

Le (acteur d’amortissement est alors
égal au rapport entre la chute de ten-sion dans R,, et la tension mesurée
aux bornes do sortio :

prend des penthodes dont
Interne est extrêmement

bornes de
tance devra pouvoir dissiper
10 watts. f

tension E. En série
Cas du push- pull de triode*

nd à l'im-spo
obile. Un étage do sortio comprenant des

triodes en push-pull présente une Im-
pédance do sortie relativement (alble
et l'on pourrait, à première vue, consi-
dérer celle-ci comme devant assurer
un amortissement sutdsant. En rén- l'ét

J03» < e* >«I

f.O
«1

lf —
P Q

* •*! •* •* 1 *1* M
« •S-rt—fr-

T17
©

îf -
IH

T jO ©1 » 10 ( 20 dB )

Fig. 6. — Insertion dans la contre-réaction
d’un filtre sélecteur de fréquences. Un tel
réseau devrait toujours être placé dans

tre-réactlon (simpli- amplificateur, la contre- réaction dans
illlamson : atténua- plificntcur de puissance devant être constante

dans toute la bande reproduite.

tion
: Interne

de tensionFlg. 2. — U
sistancc Interne

^* travers
^ je

Fig. 3. — La mesure de^amortissement est Fig. 5. — Circuit de cont
effectuée en Injectant un signal dans l’ampli- fié) de l’amplificateur W

ficatcur par les bornes de sortie. tlon 20 dB.
Février 1953

bobine mobile « volt » la
transforma^

ré- Fig. 4. — La contrc- réaci
abaisse la résistance

le pré-iW
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V. LA SALLE DE PROJECTION
Après avoir analysé la cabina. qui ait v éritablement la

« coeur » de la
nant è l 'endroit
public : la salle. Dans celle-
tisfaire le spectateur
teuil confortable,
ble. Nous
le problème sonore.

opr;rtion sonore,
film va commu

arrivons mainte*

niquer son â me au
out doit concourir è sa -
ance de détente, un fau *

>-ci, t
ambii

, une vision agréable, un son impecca -
pencherons ici tout particuliè rement

par R. MIQUEL

Nous n'étudierons pas l'acoustique architecturale de la salle
de cinéma. On ne l'envisage, on effet , que lors de la construc-
tion d’une salle ou de sa complète transformation. La question
est très vaste et nécessiterait de longs développements. Par

donnerons quelques indications d’ordre général
t idée des conditions acoustiques à

le projection.
minerons en détail le système de reproduction de

scène : haut-parleurs spécialisés, baffles, etc.

à 50 Hz et de 1.6 seconde à 8 kHz. Cela est obtenu par
absorption sélective, qui fournit ainsi un dosage équilibré des
différentes fréquences.

La mise
quantité des di
salle. Not
tonalit é à

int se fait en jouant sur les propriétés et la
ents matériaux acoustiques, dont est •

que certains amplificateurs possèdent un ré
nts fixes, qui permet de parfaire l'équilibre
iveau des fréquences basses

POl
fféntre. permet-obtenir

garnie la
'ylage de

agis-
tant de se faire
dans une salle de

Puis
i poli
le ni

La répartition des sons directs et des
parois de la salle doit ê tre parfaitement uniforme. Il
pas y avoir de zones de concentration ou,
désavantagées. On

et élevées.saut
réfléchis par les

doit
contraire, de zones

répartition homogène
directs et

Acouatique de la salle
parviendra donc à une

ion conjuguée à la foisLeï problème tel qu’il se pose est relativement simple : il s'agit
de faire entendre — avec fidélité — le son enregistré. Par
séquent. la salle devra être essentiellement passive, c'est-à-dire
n apporter aucune modification dans la retransmission sonore.

particulier, devra être faible.

du lesactpar
les réverbérés.

:>n agit sur la forme de la salle et la
rs. La salle doit , en quelque sorte, être

des haut-parleurs. C'est pourquoi
s'élargissant depuis

directs.
directivité des haut -parleu
le prolongement des pavill

lui donne une forme évasée : elle

Pour les

l'effetLa réverbérâtion.
sonore est déjà réalisé
porte un dialogue
enregistré dans
la salle introduise, à
alors avoir l'impression que le dialogue a
une cave! Il en est de même pour le cas o
tion de chants dans

la pellicule. Si la scène projetée
pleine neige par exemple, ce deri

ambiance très amortie. 11 ne faudra pas que
tour, de réverbération. On pourrait

é té enregistré dans
opposé : la reproduc-

par exemple, qui sont

nier a été

• pour l
cathédrale,

registrés dans leur couleur propre, caractérisée par
verbération. Si la salle amène encore une réverbé
mentaire. on peut imaginer la cacophonie résultante.

est obligé de maintenir la réverbération d’une
valeur. Et cela pour deux raisons :

réable de l'ambiance
est pas normalement

ssance sonore de

forte ré-
ration supplé-

Cependant,
de cinéma à

igé c
certaine

part, pour éviter l'impression si désag
imbre sourde à laquelle notre oreille n'

salle
d'une |
de cha
habituée et. d’autre part , pour renforcer la pui
reproduction, ce qui évite l'emploi de maté riel de grosse puis-
sance. coûteux et de qualité moyenne. Aussi tient -on compte, à
l'enregistrement, du temps de réverbération de la salle de re-
production. La durée optimum de celui-ci dépend évidemment

volume de la salle. Pour une salle normale de 8 000 m* (1 500
places environ ), le temps de réverbération doit se situer autour
de 1.5 seconde (ù la fréquence 500 Hz).

nps optimum de réverbération dépend aussi de la fré-
Les fréquences extrêmes tolèrent un temps de réverbéra -que l'on préconise pour le médium,

de la salle de 8(XX) m*. il sera de 2 secondes

renforcer la
i de maté

pr.
du

Le tem
quence. 1
tion plus élevé que celui
Toujours dans le

PI*, t. — Plon théorique «J ’ unc^mlle de cin éma
^

de

fond!* qu^dmTnernit îlcu à un écho. On « traite » ce
revêtement absorbnnt.

(orme exponentielle

SÆ deircctc
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inclinaison ascendante. Le profil exponentiel est naturellement le
plus adéquat (fig. I ). Si les

L'écran doit, par conséquent, laisser passer le son librement
et ne pas agir en filtre acoustique, en un mot, être parfaite-
ment perméable au son. Il possède ainsi deux propriétés à con-
cilier : son imperméabilité & la lumière, qui doit ê tre intégrale-ment diffusée en direction des spectateurs, et sa transpai

ondes sonores. Et l'on ne s'étonnera plus que certains éc
excellents pour la projection, soient déplorables au point de
acoustique.

Les écrans peuvent être soit tissés — mais dans
soit caoutchoutés et

m ne prend pas
« s'imbiber > de

abllt entre la salle et la

murs sont parallèles, on les aménage
en dents de scie, de manière à éviter la formation de « flutter-
échos ». Les profils polycylindriques donnent aussi une réparti-
tion uniforme des sons réfléchis.

Pour tous les points de la salle, le niveau d’écoute doit être
de 70 à 80 db (au-dessus du seuil 10*le W/cm’). On évitera les
niveaux trop élevés qui amènent rapidement une fatigue du spec-
tateur et surtout son énervement.

Il faut aussi veiller à ce que des bruits
l 'audition : bruits de cabine, des appt
d'air et même quelquefois bruits de la rue. Pour la cabine, ce
sont principalement les projecteurs et les convertisseurs rotatifs

d'air
interposée. les hublots de visée et de projection étant aussi A
doubles vitres. On réduit la propag
les appareils sur blocs de caoutchoi

cabine sur un sol dit « flottant ». suivant
logue A celle des studios d’enregistrement.

rence
rans.

contcx-perforés d’un très grand
de précautions spéciales,
poussières,
chambre située derrière

turc très lâche
nombre de trous. Si l'on
les écrans
rant d’air
l ’écçan. Dans ce cas. les qualités lumineuses et sonores de l'écran
se trouvent fortement atténuées. Dans le domaine acoustique, en

perd ainsi les fréquences hautes, qui sont déjà

rasites ne
de cond

gén
ition

icnt pas
nnement

pa
•ils

uent derisq
s’étf

qui sont la source de bruits. L’insonorisation de la cabine de
jection est obtenue par murs A double paroi couche particulier,

bien assez défavorisées.ation par le sol en montant
On construit quelquefois

technique ana-la Les reproducteurs
Le haut'pai

défectueux de
choses,
bile. Remarquons cependant

nde faveur les

• peut être considéré comme l’élément le plus
cha îne électroacoustique. Dans l’état actuel des

s’en tient à la formule électromagnétique A bobine
que les cinémas allemands ont gardé
haut-parleur* électrostatiques, spécla-reproduction des fréquences aiguës. Dans les fa-

(Grundig ). les deux armures du condensateur
sont constituées : pour la partie fixe, par un grillage
et. pour la partie vibrante, par une feuille d ’or très
posée sur un membrane en matière plastique,

tion. qui était auparavant de 500 V A 1 000 V.
duite A 250 V. La faible inertie de la membrane permet
production excellente des transitoires.

rieur
laL'écran «. transsonore »

Le cinéma est avant
mouvement, illusion de

tout le domaine de l’illusion : illusion du
l’espace, illusion de la vie. Le en assez grai

Sisés dans la
hricationx récentes

doit

métallique,
mince dls-La tension d’excita-

pu être ré-‘S IM»5!*
re-v-<l HP

GRAVES

11
GRAVES

, | m <19
HP

GRAVES î 4FILTRE DIVISEUR KlV2

HP AIGUtitIh II

!; mi ClMP AlOUfS db»

KlI 11 j Plg. 3 A. - Autre montage d’un filtre
capacité* de même* valeur* L et C. Ici

sont distincte*.
•diviseur
le* deux

composé de bobines et
lignes de haut -parleurs

de* haut-parleur*,
gués, d’impédance*

I - 9-12 -—'TJWHND Fig. 3 B. — Filtre-diviseur
spécialisés dans la reproduel

permettant d ’alimenter
n de* grave* et des al
diff érente*.

tlonL2© O 10000
HP GRAVES

Plg. 2.
cnnaux. Dan* la »
on Héparc le* fréq
diviseur A haute Impédance,
dulatlon. On a figuré en ( B)

à ba*se impédance \
Plg. 3. — Filtre-diviseur ou « network » A basse Impédance. Il secompose du filtre passe-haut C,L, et du filtre passe-bas CX,. U résis-tance K permet de modifier le rapport B.P./H.P.
Plg. 4. — Courbe
diviseur. On a fit
celle du filtre pas*c-haut ,
binalson des deux filtre*montrent les possibilit é*

— Les deux solutions possible* pour la séparation en deux
Molution ( A ) — dite « A présélection de fréquence » —uences avant leur amplification, au moyen d’un flltre-On évite nu**! de cette façon l’Intcrmo-

i classique, avec le filtre-diviseur
sortie de l’amplificateur.

Un haut -parleur, de par sa constitution mécanique, est inca-pable de rendre correctement toute l’étendue du
tout au moins dans le cas des fortes puissances
reproduction des films sonores. On a donc spécialisé les repro-ducteurs dans deux domaines du registre : pour les fréquences
basses (30 Hz A 500 Hz ) et pour les fréquences aiguës (500 Hz
à 12 klfz ).

spectre sonore,
nécessaires A la

> la version
placé A la i

On alimente les haut -parleurs ainsi spécialisés, soit par des
canaux d 'amplification distincts et eux aussi spécialisés, soit par

plificateur unique — et c'est le cas le plus fréquent —muni d'un filtre-diviseur (fig. 2). Celui-ci est en réalité composé
de deux filtres : un filtre passe-bas et un filtre passe-haut, cons-
titués par un ensemble bobines-capacités. Le filtre représenté
dans la figure 3 est assez souvent employé. Une résistance à
prises permet de doser les fréquences aiguës,
les courbes de la figure 4.

de réponse, en (onction de In fréquence, d’un fllfrc-Ituré en ( I ) In réponse du filtre pnssc-bas et en (Z)
la courbe (3) étant la résultante de la com-tes courbes tracées en pointillé

variation du
élémentaire*,
de dosa

niveau des I

rbe*age des deux voles, par
fréquences aiguës.

donc renforcer cet état de chose. La parole, en particulier, devra
paraître sortir de la bouche du personnago reconstitué sur la
toile. Cest pourquoi on dispose les reproducteurs sonores der-rière l'écran.

comme le montrent

On peut aussi envisager deux lignes complètement distinctes.
On réalise dans ce cas le montage de la figure 3 A. Les va-
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castrée. De plus, pour diminuer la directivité des aigués, on
donne une certaine courbure au pavillon et on le cloisonne. La
figure 6 montre une telle réalisation, comportant deux haut-par-leurs jumelés.

leurs des selfs et des capacités se déterminent aisément à l'aide
des formules suivantes :

— (henrys) et C —2vr
I (farads).L fat rendemi

Il est couran
ent d'un haut-parleur à pav
Il d'obtenir 20 0/0 à 30 0/0.Villon est relativement bon.2»FZ.V2-

où : Z„ = impédance itérative :
F = fréquence de coupure du filtre (en général comprise

entre 500 et I 200 Hz).
On a avantage à mettre ces formules

niable :

upc les deux re-
à pavillon —; qu'ils soient

tente de
les haut-parleurs coaxiaux (Gé-Go ou Pcrrivox

rieur à cône normal est alors évidé
c tweeter * h chambre de

pression. On a même essayé le groupement de trois éléments spé-cialisés dans les fréquences basses, moyennes et hautes (le haut-
parleur triaxial /ensen en est un exemple).

Dans presque toutes les réalisations, on gro
producteurs — haut-parleur à cône et haut-parh
l'un au-dessus de l'autre (fig. 7). On a intérêt à ce
les plus proches l'un de l'autre. C'est pourquoi
s'orienter
par exemple). Le haut-pa
suivant son axe pour y loger

forme plus

112 . 10*Z.- et C (|»r ) =L (mil ) = 225 F
fréquence de coupure dePour une impédance de 1612 et

voit par exemple qu'il est nécessaire d'utiliser des800 Hz.
bobines de 4,5 mH et des capacités de 8.7 pF.

Si les impédances des haut-parleurs ne sont pas
ce qui est le cas le plus fréquent, les valeurs de la

t données par les relations:

L. =

les mômes,

figure 3 B Installation des haut- parleurs
son

BAFFLES : Alors
sitent

que les haut-parleurs à pavillon ne néces-
pas de baffle, les haut-parleurs à cône, au contraire, de-touJours être fixés sur des baffles, de façon qu’ils soient

plans, à condition qu'ils soient
efficaces. Une surface de 2 m

commence A être acceptable pour le rendu des très bas-

1C, =;
'F 2irFZ, VÎ vront

chargés normalement. Les baffles
de grandes dimensions, sont assezZ.V? 1CJ =U = :!» P 2» F Z* V2

HAUT-PARLEUR A CONE : C’est le haut-parleur élcctro-
l’on utilise normalement en radio. On se trouve
fréquences aiguës du fait de l’inertie du cône.

cinéma sonore, que pour la repro-
dynamique que
limité dans les
Aussi ne l’cmploic- t-on,
ductlon des basses fréquences (- ).

La membrane doit uvoir
Elle ne vibre d'un seul bloc
fréquence de 800 Hz environ,
déforme et vibre par
situe lu frontière de
500 Hz

minimum un diamètre de 30 cm.— tel un piston — que jusqu'à
>n. Au-delà de celle-ci, le cône se

fractions séparées, ce qui explique que l’on
du filtre séparateur autour de

que supérieur à celui des
o. reste faible, même avec les
d’Alnico 5 permettant la cons-

i puissants (densité de flux su-
dépassé pas 10 0/0.

coupure
général. Le rendement, bien

ployés
alliages récents d'Alcomax et d‘.
truction d'aimants permanents très
périeure à 12 000 gauss). On

On rencontre encore souvent daas les salles des haut-pa
excitation ; mais ils tendent peu à peu à disparaître. En

la nécessité d’une alimentation
mentaire sont
arrive toujours à chauffer
peut amener des perturbations dans le

rieur.

haut-parleurs radi

rieurs
effet,

ligne supplé-à excitation ; eu à peu à dispa
auxiliaire et d ur

sérieux handicap. De plus, la bobine d’excitation
bout d'un certain temps, ce qui

fonctionnement du haut-
parleur.

HAUT-PARLEUR A PAVILLON : On n’utilise presqi
clusivement que le pavillon exponentiel. C'est , en effet , lui qui
réalise le mieux le rôle d'adaptateur d'impédances. Un haut-parleur à pavillon se compose d’un « moteur » et d’un conduit
acoustique (fig. 5 ). Le moteur est constitué par

réc se déformant sous l'action d’une bobine
l'entrefer d’un aimant permanent. Le couplage

l'embouchure du pavillon est effectué au moyen
mpression. Le pavillon permet d'adapter l ' im-
élevéc de la membrane avec la basse impé-

ex-
Flg. 5. — llnut-pnrlcur A pn
« moteur » électrodynamique
chambre de comprcaaion, nu pavl
faible impédance de l'air A In hnu

vlllon. Les vibrations de la membrane du
: transmises, par l’Intermédiaire de la

lion. Ce dernier sert A adapter la
utc Jmpédancc mécanique du système

Jumelés A pavillons exponentiels. Ce*de diminuer la directivité inhérente a
parleurs A pavillon.

rieur A cône

otcur »
nbre de •Impédance

MMmembrane
mobile, placée

de cette
encast
daas
membrane
de la chambre de
pédance mécanique
dance présentée par l'atmosphère.

Le haut-parleur à pavillon présente une véritable coupure dans
les fréquences basses. On détermine les caractéristiques des élé-
ments
permet
cône.

Fig. 6. — Haut -pa
sont cloisonnés en

rieurs derniers
haut -

Plg. 7. — Système de
la reproduction des fréq
L’ensemble est monté

courbe sc

scène comportant un haut- pa
uences basses et un « tweeter » pour les aigu

sur un baffle du type « Infini ». On obtient ainsi
sensiblement droite de 60 Hz A 15 ItHz.

pour
gués.

r que la coupure soit située autour de 300 Hz. ce qui
le faire travailler en tandem avec le haut -parleur à

Pour éviter les interf é rences aux très hautes fréquences, on
adapte souvent une pièce intermédiaire qui ramifie l'embouchure
du pavillon en nombreux canaux débouchant sur la membrane en-

pou
de Fl*. 8. — Baffle rectangulaire sur lequel on a m

haut -parleur A cône. On évite de cette manière les «
« creux » dans la courbe de réponse pour les très ba

onté — excentré
bosses » — un

et les
fréquences.

scs fréquences. Le haut -parleur doit être monté excentré pour
éviter les interlérences entre l'onde avant et l'onde arriére. Celles-
ci donnent lieu, dans le
de baffles carrés
d'anti-résonances dans les fréquences basses. La meilleure solu-
tion est celle du baffle rectangulaire rendu dissymétrique
(fig. 8).

des haut-parleurs placés centre
série de résonances et

(•> Remarqu
duct.ur, dl.tln
‘

i haut-parleurs d membrane — exponentiel
..ponse
limite l’adm
en parallèle le nombre nécessaire.

que les petites expl
hautes et b

citations n'utlllsent pas
basses fréquences. Elles

le en général —à reproduire, ce qui

de repro-
font usage
ayant

circulaires, à
S, iptable dans

lésion A «
le spectre sonore

ou a watts par haut-parleur.
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Conclusion
Nous avons suivi la modulation sonore depuis

roduction en grande salle. 11
que si. ù tou* les
conditions. A quoi servira , par exemple,

enregistre -
ne pourra être

a fonctionné
ment jusqu'ù sa rep
question de qualité
dans les meilleui
équipement d'amplification de cabine ultra -moderne si les haut
parleurs de salle sont affligés d'une forte distorsion ou si le lec-
teur de son présente du pleurage ?

reproduction correcte des filins sonores, il n'est donc
pas nécessaire de posséder
extraordinaires.
mogéne présentant des caractéristiques sérieuses pour toutes
parties constitutives. Le cinéma sonore ne doit pas ê tre le do-

stades,

P.mi

quelq
d'avoir

éléments de performances
chaî ne complète et ho-surtout

Amplificateur IR 125 de
distorsion linéaire nu r
va de HO A 10 000 11/
tonalité, on

25 W de sortie ( pour 5 mV à rentrée ) ,
iximum de puissance est de 2 0/0 et la

J* avec -- 2 dB. Ho
peut en extraire nKCnu- iif le cl
en fonctionnement ( réalisation

courbe
recteurs de
les tensions

de deux
hAssis et mesurer
l Hlm rl Radiol

Le baffle dit
nt que si on 1 a

qui y est installé. Car
de l'air

ORIENTATION Les haut-parleurs ont une directivité —surtout dans les fréquences hautes assez inarquée. Aussi faut -il avoir soin de les orienter correctement. On dessert en général
la salle par deux groupes de haut - parleurs : un groupe pour la
partie droite de la salle et un groupe pour la partie gauche. Il

faut jamais faire converger les axes des
contraire, les rendre légèrement diver -

balcon —pour augmenter la rentabilité de la
groupe de haut-parleurs sur le fond de la
le balcon ( voir fig. I ).

infini par labyru
étudié spécialen

Il faut tenir compte de la résonance propre
qui se trouve dans la cavité principale.

nhe acoust ique n est mté-
le haut -parleurment pour

est à remarquer qu’il
haut-parleurs, mais
gents. Lorsque la salle de projection possède
qui est le cas le plus fréquent,

salle —.
salle et

optimum
lion ( F

à différentes
= 500 II/ ).de réverbération >

temps de réverbéraCourbe repr
fréquences, en pourcentage

le trr
oriente un

autre
maint* du « bricolage >. Seuls les techniciens connaissant

tement la méca
niques se ratta»

d'entretenir et de dépanner utilement
de cinéma.

La chaîne de reproduction doit être fréquemment contrôle**

pour que l’on aoltH
de les subir. Les mesures seront particuliérement soignées. Les
appareils de mesures et les moyens employés dans les contrôles
sévères dépassent évidemment le simple contrôleur universel
distorsiomètre. fluctuomètre. sonomètre h microphone étalon ,

filni'tcst. etc. ; il faut , en fin de compte, que le spectateur
satisfait. C'est au technicien d'aller au devant de ses désirs

parlai
inique des projecteurs et les techniques élec
chant à la basse-fréquence peuvent ê tre

installation sonore

ACOUSTIQUE DE LA CHAMBRE SITUEE DERRIERE
L ECRAN : L'espace qui existe entre l'écran et le mur de fond
de scène ne doit pas agir en chambre réverbérante ou posséder
des résonances marquées. Pour cela, on revê t le mur d'un maté
riau absorbant De même, on dispose, immédiatement derrière
I écran de protection, une tenture absorbante, darci laquelle
ménage les ouvertures nécessaires aux haut -parleurs.

tro-

de prévenir les pannes — et nonmesure

donc dans un prochain article la mise
chaîne de reproduction, en insistant,

cinéma.
Nous envisagerc

complète d’point
particulier. les réglages propres

R MIQUEL

NOTE CONCERNANT LE TUBE 1738
nique* * dr l a Radlotcchnlquc
â gn / mentionné dan* le

que pour le remplacement ,
gc nouveau , une valve

nouh ilgn.ilc
precedent nunu -
On lui prê le

moderne coin

n « Tube*17». redr
actuellement

pour une é tude d’appar-18». blplaque à vapeur

Klcctro
raseur

fourni
cilla

de mercure

l a dlviftlO

MUCn'e.'tUbC

PRINCIPALES REVUES DE CIN ÉMA

La Technique Cinématographique ;

Àcoustlcnl Society ot America ( J.A.S.A.)
Hicture and Télévision EngJnccr*

(J.S.M.P.T.B.)
Kinotcchnik ;
Revue d'acoustiq

Coarbe Indiquant le temps de réverbération optimum (en «econde*) à
la fréquence de 500 Hi, en fonction du volume de la salle (en m*). tournai of the

nlld und T 1
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LE PREMIER

G R A N D P R I X
D E L'I N V E N T I O N

VIE PROFESSIONNELLE
RADIODIFFUSION un délai U* quarante-huitRadiodiffusion da

heur*». Pour certalna appareils,
vlaolr» et conservatoire pourrait

une saisie pro -
être ordonné*.KAIllll HKITANMQIE. I*

tiendra A
l‘.' seplem -*ALON IRadio lirltannlq

«•mirt. A I/indres. du l*
1*53.

20» VA AMH IKTK DRH RADlOELEt/TRIt IENH.
la RoclétéKn llalaon

t é lécommunlcat Ion»
société ravisai» d'organiser
•le» vleltea d’une semaine

Nord de la Franc#

belge des Ingénieur»
d ’électronique, cette
au printemps 1*53
Belgique. Hollande

S i e g f r i e d K L E I NF.PTE1 R PoPl L 4IRK. — Le gouxerne
égyptien a «
’un récepteur

décidé de lancer
! bon marché A

la produc
hatt•KHI d inventeur de l'Ionophone

Telefunken
teur eylln -ROPMONK MINIATURE.

microphone cond
de 23 min de diamètre

destiné A
de t é l é vision .

R 'KNRElilMTRKMKNT ROND-
’-*• Concours tnternatlnns!

sonore décernera
avril 1*53

r.MIWlOM* A MODULATION l>r. UK
Ut EM E. Tendant la

gmentation-•Cré nelle
- construit
drlq
longueur. «
les studios

des travaux
de pulasance. la

poursuit ses émli
clérlstlques. de H

à.’*,130 de pour
tlon

•ui
Pari
iinclennes

jours ouvrables.
dans salons

Le 29 décembre, dant un gtand res
laurant des Champs-Elysées, Je Jury du
Grand Prix do l’Inv»ntlon a décerne
pour la première foie son prix d’une
valeur de 50.000 fr. Notre ami 8iegfried
Klein en a été l’h<

( «MOI
MF.. — \* Jury
d'enregistrement
penses à Paris

EX h E IL XKMK.VT TECHNIQUE ( IIMIMAI..
( tes goura gratuits de cette nature aont or-

Banlaéa par l'Ecole spéciale des Tra
nettonnés par un certificat. Publics

CentreMISMO.NN KN AIXKMAnXK.
national d’Etudes de Télécommunlcatlona a pu -
blié le

eureux lauréat.
Allemu -rendu de missions

« monographies des
radloé

ipte.T.U.
entreprises de construction»
équipement*
"t*»n . relais

lecteur/i qu'il
Ile rcmarqua-

Ce n'eêt pas à no*
convient d’apprendre que
ble invention il
point MOUN le
haut - parleur

ELECTRONIQUEprinclp
HectHqu

radlophares. émetteurs, télé
hertziens , etc... ).

MACHINE ELECTRONIQUE A IIITI.KA
peut reproduire

document graphlq

réueni rt mettre
de l’Ionophone. Ce

sans membrane , basé sur
les effets d'ionisation, couvre une éten-
due de
monte
domaine des ultra-so

TEM.
stencil n’ importe
me une photogra

Cette ma
quel
phle

< ument est exploré par cellule photoélectrique,
perforé aynrhrnnlq

sillon A raison
largeur ( Ronéo).

VENTE». - D’
courbe suivante

fonction de la
Sept.
Octobre
Nov. 15 0/0
Déc. 30 0/0

fonction paeudo-

luéteLA RAIKON
Lyon résulte

pourcentages de vente
fréquences remarquable et

ssi loin que l’on veut dans le
fait qui
correspondants
ont longtemps

tée de l’Iono
les domaines de la re -

N-étincelle
gnea par

«lui l
millimétré0/0

0/0Janvier 10 0/0|M»l 4 0/01
Février 8 0/OlJuln 3 0/01
Mars T 0/0 Juillet 3 0/01
Avril « 0/0|Ao0 t 2 0/0|

toutns,
spécialement frappé, les
de la grande presse qui
commenté les possibili
phone dans
cherche biologique, de la thérapeuti-
que. etc.

EXHIBITION. IJI Fédération des Radio-
Clubs des Chemins
18 janvier
Parls-A'

fer franc» I
8 f évrier 1*53. 6s

usterlltz (Cour dépa
consacrée A la rétrospective

s organise, du
gare de

rt ). une exposition- comme on I» volt.
du temps. de enregistrement

reproduction sonores, aux liaisons ra-
I.A PU'» HA Ï TE ANTENNE « IN THE

fran-
«r Ai - dloélect H. N.C.F. et A la télévision

sur grand écran. Cette expoal -
les Jour» de

r I g
jjectM OMI.Il ».

valse : c’est
A ondes longues,

308 m de hauteur. I /o
la capacité terminale formée
20 m de longueur placées A

Nous avons adressé
premier « Ooncourt

Par retour du courtier, il nous
par ces mots que
H -dessous et qui i

f • Il
des

citations
inouvoile station

i forme da l 'uMi .ouverte
h. 30 A 22 h.PW*

i 3 pou-
< w l'une

trios t
ré pondu

roduisons
Plié da
gulnire. ' nous re

nous vontLOMD KELVIN. • Un
blement gravé du grand

portrait remarqua *
vant peut être ob-l'Union Internatio-

nale des Télécommunications. 52. rue des PA-
quls

droitde l'autre.
IJCOIOX D'MONNEl'M.

nomination
la Légion d’honneur
rétalre-délêgué du. dressons

cœurcontre 3 fr. aulases de
Nous apprenons «lenèvegrade d'officier

du Colonel P Auja
H. N. I.R. . A qui 1

tréa vives félicitations WIJ/UA ,
l u 1 IctcUcr ^

Un LeJuc* IIXA
U</UJ U wv. {

l/F-vt-i ct-v*
/UWIAA/ U

&LVW1/’TELEVISION
1'• Hou. In

présidence du Commandant Blon . les Ancien»
H.N.I.R

janvier. Au cours ds cette réunion, les mal -
d 'officier de la I>g1on d ' honneur devaien-

Colonel AuJames par

LEU ANCIEN» l)E LA RADIO. ANTENNE COMMUNE KFF1CAC
d 'équiper

t éléviseur Individuel . Cas ap-
pareils. qui ne possèdent que deux réglages (son
et brillance, puis stabilités horizontale

Un
de Los Angel

i:la Radio se sont réunis chambres lki~tAv' .
tirai*), sont par (grippe .» empéchéRergeron . Une malencont récepteur pilote répartiteur.

VW<e dernier A se rendre A la réunion . deMEM ME*r installation
I -yon .

CHAMP.
station éïétls iUDISTIMTION HONoKIflQt E. Lors du

France de
président M. Thul -

ia H. A
grade d 'Officier

Boet

<J ' tnsu
il à ij-

smp A
les émissions

mesures
récemmentusntenHlre de In création

Néerlandaise.S
l.nrsen conseiller général technique». N.

bef -lies
* Villeurbanne.

Mont
U.Tmmoyes

MÎT nsommflété promu
er,*

tech -
l’an-TELE-MONTE-CAR1X».Pays-Bas.

INSTALLATION* NUCLEAIRE» IN DI »-
TRIELLE». I M « '..mmlasartat à l’Energie
atomique se propose de construire dans le «lard .

les communes «le Chusclan et Codolet . de»
l'istallatlons nucléaires de caractère purement
industriel .

•en
dernier

vue de commencer
réguliè res sur fréquen-
MHz. La station sera

Rlvlé ra française

hdu Mont - Agel,
émissions

10*.70
l'vW’prlntem

M.40de

Italie.
KXPOMITION

- Tenue
ring Croas Road. A I»ndre«. cet
comptait 40 stand» auxquels était distribué le
vldéuslgnal à 405 lignes.

[ko— IA /W%. Â xyi'LA TELEVISION »OCIK-
24 janvier 1*53 A Cha-

exposition
TV. XtU-RUDOKT DE IA RADIODIPPI MlON-TELE

VlhloN FRANCAINE.
provisoire de
*53'millions de

1.» premier douzième
pour 1*53 s'élève A W\t

« « Décret 52-1413 du
52 i . KTATlHTIQl’

MKNNION» D'ECRAN. — R y a actuellement
service en arande-Brelnguo. 1.000.000 télé-répartis :

DEM TELEVIHEI R» PAR DI

I.A NUIT DE L'ELECTRICITE.
Isse do secours d >

. cette manifesta
medl 31 janvier 1953 au Palais

Orgunl -
Ecolee r*Ulon

profit de In cnli
ire d'Electricité,

lfMO! CIIIK8
RADIO
MB TOI CIIBNT D'AUTANT PLU» QUE

PREMIER » A CROIRE
LE RK NPK K

TOUTE LA
V0R r*LIC!TAT!ONg. EU.ItSviseurspéris

Heu le
lot.

I Hamétré d’éeran
22 et 25

Tuurrentage... to«'hall 0/0
0/0 AVI* ÉTÉ«3KADlOCOMMt •

MCATIOX» KN CAF DK MOHILIMATION. —rmea d ' un décret publié dans le J.O.
du 1/1/53. en caa de mobilisation, les postes-

devraient être déposés, les radlo-réoep-
et téléviseurs non déclarés signalés A U

PONCTIONNKMKNT EN MON IONOPHONE ET
3d 1 0/0

1 «»|_
• n n

CON DANH LE MONDE ENTIER
IEN CORDIALEMENT VOTRE.Projection

La tendance eat à l 'augmentation du dumè-
tre d'écranauto S. KLEIN.
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TIONN AIRE ANOLAI*.I.’EMCCTKOTKSrr*-* ?r. «4 il|nn
espace* j ISO fr.

ndPU

PETITES
ANNONCESHenri GUILAC + RON'IQC

ncxrs, i>ar H. PIroux. — Un vol. de 296 p
U » 4 x 250 * . — Edltloni Eyrollea. Par.!.
Prix : l.RM fr.
Pour mettre

g'nre, II fallait un auteur bilingue par
ginea. connalaaant à fond lea techn

pâ lie
collaborateur H.

appltea
Un vol. d'emploi :

75 fr.) IMmlNlIatlon *revue! 15« fr. PAIEMENT D'AVANCE
domiciliée»

. , 1.
Mettre la réponse aux

pied dictionnaire enveloppe affranchie ne iNtrlant
( iuilac n'est

verrons
rayonnante
croire

plu». Comment croire que nous
plus scs yeux toujours souriants,
de bonté et d’esprit. Comment

que d'autres dessins aussi sympathiuues
ssl attachants ne viendront plus s’ajou-illllers qu'il a faits avec ta'

de l'humour qui lui était
hllosophic empreinte _

de
hntq
ctln. traitées

bénédl
Plraux réunlaaalt cet

tlonnei ensemble de conditions.
Il a brillamment réuu

Son dictionnaire t
expressions apporte
taire officiel «sanctionné par 1«

B.B. A.

aj in Notre •OFFRES D'EMPLOI f1 '
et Vol» pourqu

tâche.
20.000 AGENTS TECHNIQUES 35 minimum,

spécialistes « filtres *.
Ecrire A 8.E.C.R.E., 21« faubourg Saint -Martin
Paris (10» >.

ter * lient ,
pro-d ' unc

I da
ut p:latin plus de

aussi bl
mots et

>len au vocabu -
C.E.K., "A .8.A

pre, avec une ph
foncière bienveillant

Le 1« Janvier 1952, après une longi
douloureuse maladie. Henri Oullac, de
vrai nom Henri Oulllaume, a cessé de vivre.
Lui qui a dispensé sans compter son talent
pour procurer de la Joie aux autres, a dû
souffrir. Il avait 04 ans et pourtant il a
gardé son â me d'enfant , très pure, très
bon

Je perds en (iuilac un ami fidèle, un ami
de longue date. C'est, en effet , en 1925 que
nous nous sommes liés. Qullae dessinait les
couvertures de * La T.S.F. pour Toi
l'assurais la rédaction en chef . Et lea
clens de la radio n'ont pas oublié ces images
pleines d'esprit où II faisait figurer Le (lalc-neux et son chien .

nant

> qu'aux argots
anglais et couvrant

vanta : acoustique, atomistlq
rage, électricité géné rale, hyperfréquences, ma -
i ères plastique*, optique, outillage , photoétec -
trlclté, photographie, physique

dlo, t élégraphie, t éléphonie.
De pipa. II contient

Meaux de conversion des mesures anglo-saxon-métriques.
I.'auteur connaît â fond
vêla la

« faux
* contrôler. actuel ».
prlétés ( hrtghtn

Mire

et Cherchons Ointeroun. Jeune dé
Ecr. et

radiopour
mil.

Soudanaise.

lea domaines
cinéma, éclat - ! Jafjjt

Knghlen . Par*SW «°ïi d'
10“>

nucléaire, radar,
télévision, etc...

cinquantaine de ta - •DEMANDE?» D'EMPM>|N f
“ ME,

industrie t éleet
Jeune Ingénieur EJ» M

industrie « .
étude. Ecr. Revue

libéré obi.
ronlquei cli. poste Ing

. 2
pratlq
préfér
Mont , râhleur, petit

Pren. cours
emploi région Part ». Ecr. Revue

moi
1

les pièges que
[Mise avec 537terminologie angls..

In rontrol ne signifie
que actual

anxlou» « anxieux
employé
» au Ile

d 'éq
*•) et ses dlvergen

orthographe ou les acception* qui éc
plus en plus l’américain de l'sngl

remarquai
:tuel

copleu
amis s (où

• Pl sr. sér . réf. actif ,
perm. cond

» dont

iLr̂ rr.
brillance » 1.

23

Dépanneur .
ndapt .
ATI i

techn prai

Kcr"
Ch, d'at. eonslr. nuit, rlrelrun.

ans. libre

. rapide
régi.*. Parts. rche

Rr uf
dépan.n’ayant pas

« comme loudnrs*
531A l 'époque, Ouilac était déJ* fort coni

comme principal dessinateur du « Canard En-
cha îné » auquel il a collaboré depuis la fon-dation et Jusqu'à ccs derniers jours. C'est lui
qui a créé le personnage du légendaire ca-nard et il n'a Jamais cessé d'étre un des

de In célèbre feuille

français
entre Pi

de plus
H y II y

J . R.. 10 bis.T. Vc'h.Hon ouvrage
Il est à Jour de l'état
Kl par
de travail agréable 4 manier

passer

blâ ment
de la techn

clarté mê me II constitue
dont

C de . Orsay
Radlolrchn. f ,pV. . après-

point ches :me. Kcr.
ch Ipan

id . I.lhre de
grands animateurs
tlriq

En 1928. Ouillac a fait les illustrations mar -s de mon premier livre « J’ai compris la
J'attribue pour une bonne

ses dessins le ai

RP4II »
conï». revenralt qulconqu

traduire
a le

fidèlement les textes
américain*.

de
prendre
'.ech

de
Ag. techn .
libre
prê t. ET. Revue
Ane. artisan radio prend .
heures

niques anglaisginalcs
T.S.F. I » et
a l'attrait de ses dess
cet ouvrage publié c

"SUT. K.C.T.8.K .
prof

uccés mondln 535.
21 lan

encore, nous avonn étroitement
deux autres livre

gués. A deux
iroltcmcnt col-

s : « La
Mais c'est
crnlté d’es-

tcu-
mals Infiniment agréable. Ce

pouvait avoir d’aride, de ma-nu, grâce aux dessins de ( iuilac,
nt assimilable,

cours de tant
éro de *

_ .
nté de

notre Revue
Il est devenu

ssinateur humoristique

icr. un artiste
toujours prêt à

Jeunes, à ait

paix, cher ami. Nous

t. ' lèpnn . plus
semaine. Eer. Mllo.
Parla-20*.

radio, radio prof. T.V
10 437

P« r «logne. Par!*.

reprises
laboré

WALTFit A RI.T H ADIOKATAMM. H dsm.-Journ. par
Capltalne-Marchal,»ré ainsi pour

Radio ?... et La Tél
bien simple I ». Une v
prit a rendu notre travail
lement possible, mais Intl
que le texte
Misé, est devenu, gn
attrayant et facileme

vol . de 170 p. (130 X
Berlln-Charlotlenüurg l
I mark.

222 ) .
( Allemagne). -- Prix :

Arlt Radio. l".é viai
éritable fraie ,

commun
ment

?...
Technicien longue *
eh. situation «tablé
Contasse Publicité ,

qui trsnsm.
d'avenir

Noua n 'avons (ta* l'habitude de ,
bibliographie

par une Import
détachées, mé

contient

tangue*. Mais celui-ci. pu-
ante maison allemande de

d'étre mentionné, puis-rémement
t variée. Abondamment Illustré,

donne les curactériet!
jxisé. Nous ne pouv
de voir que le mat é
dire absent de ce catalogue.

plè?t
qu'il
Int é ressante •A( IlATs ET VENTE?»|

réglât
Tophef. poulies,

Antolne -Cbantln

documentationsait aussi uu'i
ol dés le premier nunv
Radio », (iuilac a agréme
nombreux articles de
de « Télévision »

e de

On nt d'années,
g Toute In

croquis de
ainsi que

en quelque
de la radio,

la personne de
artiste de talent ,

ndre
der tout le

fou-

I Vends
7 bobines fil
Mrnnlst.|3.
A vendre : Générateur II. K Mil ver A-- à 170 Mc /s Modulé A.M. et

'i*oré. Voltmè're électronique
sensibilité* 1.5 V à 500 V. cont .
ryngophones. Ecr. Revue n- 53“.

neuf. 1èie Mhure WR12
7 000 Y

du mat érielSSefois
français

regretter
Paris -11»

sorte I
Nous

( u.a \ •

ait. 2« la -
pleurons tous,

tiuilae, un ami bien cher
homme de
1er. à protéger les ^üh^ih,monde.

Repose
Nierons pas.

Inhoraltilrr d'Electronique Expérimentale
réguli è rement chaque
servi a prix très li
U.II.F. à

frs ;
2o traita,
frs ; Transf.

anglais, klyalrons.
I onde mètres,

ll.ooo frs ;
complets
mètres, cellules photoélectriques,
alterna
rende*.

Ilqul
matériel ayant peu

Exemples : récepteurs
7 000 frs ; Aliment , établi,

rgeurs U.8. A. Trojan . 7.000 frs
smpll 300 watts
et condens. II.T. U.8.

gnét
é rateurs éti

partir
Oha

E. AISBERO.
en chaque mois

I/'/IINCENIEURS\1
V TECHNICIENSy

vous serez au courant
LJ des progrè s

W SCIENTIFIQUES
TECHNIQUES

S INDUSTRIELS

I : I on ( Il N~) Fronce 1400 fr.
Etronoer 1.800 fr. - Le Numéro 150 fr. I
CCF.Port. 413-544 - II, ruo Tronchot, II Fort» [81 • An(ou 30-18

« Klals.
A. et

osciiiograph
rtlrB I B L I O G R A P H I E gé m

géné
nlonnés à

Xtal 100 etrateu's
H.OOO

he/s
Thermostats pyro-

remètre*
Prendre

nmpè
etc.

à Rhirny 1S-3S. R.B. . 13. avenue
P - V.-Couturier. Fresnes. M étro station : Croix-de-Berny.

•:z-.lt % Dit) INTERFERES!
O.I*. Stephens.. 63
London. - - Prix

PI'HKKMION .
Un 132i p.

l.td.
•!V: Illffe

fl d.
Vends n»rl||»sr«pe. diamètre 7 cm Am

horizontal
npl.

large bande. Gain «0«
Mat érVi de t élévision : alimentation, tube 22

Prix

Cet excellent
tlcullè ement
seulement , les i>erturbalions

les réce
ment celles <
Aussi,
seront - ils heureux
essentiellement
vrage. Après
source» de parasites
de leur élimination ,
cations pratiques dans les

donne
détection

préclé
« lanit .parasitage

fait qu’il examine
qui viennent pol -égale-

des Image*,
la télévision

profiter des enseignement*
contient

é les différentes
les principes généraux

e les appu-
ies plus dlve

également des indications utiles
des sources de parasites.

par -
pial, châssis ,

avantageux. Tél. Prit ^Î-Ofl.rptl
qui 'la** réception

da

ncesse
U gêi
les .

pratiques que
•tfo’r examln

allâtes •DI VER*•
TOUS
S E R M S i

appareils de mesure
l*nr«a rapidement. Etalon
génér. H.F. et B. K.

ré-nage des
passe avenue du Belvédère

Pré-Salnt-Oervals
_

Métro : Malrie-des-Lllas
BOT. 09-93.

78 Toute le Redis



L« moillour moysn pour s'assurer lo ssrvic*
r égulier do
l' abri dot haussas évsntuslla», ott do
SOUSCRIRE UN ABONNEMENT

lot bullotim ci-contre. üffl NOMR.vu.l tout on to mettant à
j.».».nll.ttf», «r»

utillunt ADRESSE

souscrit un abonnomont do 1 AN (10 nunslros) i survie
ipartit du N°

Vou» lirez dans le N° do mois do BULLETIN
D'ABONNEMENT
àdécouper alé adresser i la

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9, Rue Jacob. PARIS-6*
T. R . 173

.(ou du moia do.
prix de 1.230 Ir. (Etranger 1.300 Ir.)

J
R A D I O N° 86
CONSTRUCTEUR I
IL DéPANNEUR | Parposte.ûoFr

PRIX i 120 Fr. MODI 01 RÈGLEMENT (Biffer to» mention» tout»* » )

•MANDAT cHotot •CHÈQUE cHotot •VIREMENT POSTAI
CCP. Part» 1164 34leur

A- BIMI du Dépannage : Détection.
63, superhétérodyne « Rlmlock »

* Musicalité, tonalité , fidélité.
ir Cadre

don 1
A- Quelque# pa

* Description détaillée de la maq
totype 311 » ( premier prix du concoure).

A Enregistreur sur bande magnétique » Baby s.
A La radio
ir Controleur Métrlx 470.
ir Utilisation du Multl-Tracer .

ir Grand Duc
musica

NOMantiparasite R.A.V.
ncorporée.

alimenta-
lUrtre. #«erWurt» S- V. P. 0

peu ordinaires. conAthucteiih
4dépcj\j\eufl

ADRESSE« Hro-

Italie. •bonoaman» da 1 AN (10 numéros à tarvir

(au du mais daBULLETIN
D'ABONNEMENT
àdécouper et» adresserile

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9. Rue Jecob, PARIS-6*

à partir du N»

au prix da 1.000 Ir. (Etranger 1.200 Ir.)
J

Vous lirez dons U N° de co mois de MODI DI RtOLIMINT IIHter les maniions Huiles)

•MANDAT cHoMt •CHiOUf CHOMI •VIXIMINT POSTAI
CC». Paris lia4-]<TÉLÉVISION |;«N° 31 de ce tour

IX . 120 Fr.
posta 1130 Fr. 173 A

K.A.* Télé vision rurale. NOMà cristal.
ir Téléviseur 819 lignes économique.* Kmplo! des redfasseu

R.

ry. ADRESSE
i, Préamplificateur caacode. par IL Bchrelber.
ir L» Vldleon R.C.À. «1B8.
ir Bala yaxe à attaque directe.
ir Rlmlock Record, récepteur

haute sensibilité.

* !*•circuit • repiqueur ».

* La télé vision

* Le Nal
Martin.

* Optique

* La télévision
ir Transformateur de lignes, par J. Neubauer.

BULLETIN
D'ABONNEMENT
•découper eliadrettar à la

SOCIÉTÉ DES
ÉDITIONS RADIO
9. Rua Jacob, PARIS-6»

touterit un abonnement da 1 AN ( 10 numéros) è sarvir
ipartir du N«

lignes de
(ou du mois da

prix da 9B0 (r. (Etranger 1.200 Ir.)
Jf

Danemark,

bnb (deuxième partie), par A.V.J.
DI RÉGLEMENT (Biffer

• MANDAT CHoMt •CHÈQUE cHotot •VIREMENT BOITAI
tour au CCP. Parts 1164 34

mention» toutNe»)
télévision.

couleurs. B. Brune.
de» 73 *

Tous les chèeues bancaires,
doivent être libellé» eu
ÉDITIONS RADIO. *. ‘

le BELGIQUE •» le Congo Betoe. s edroeeor

IMPORTANT to SOCIÉTÉ DES
PARIS ee6 to StéBEIOIDISÉDITIONSRADIO» 204 s . cheueeée

ouà votreMbralrehabituel.
•bonnement vous pouvez,enmême

deWati

B I B L I O G R A P H I EENREGISTREMENT
SUR BANDE MAGNETIQUE

plusieurs autres articles consacrés
appareils de mesure, etc.

dépan.
TRILINGUE

, par «erre
(140 X 220) de 400 p.
i d'Optlque. — Prix :

qui travaille sur un texte étran-
lérnlement bien le vocabulaire
spécl
Ils d

VlM \HI L\IKK TWHNIQl’E
lais, allemand),

relié i
Kevue

( français, ang
Naalla. — Un vol.819 et 441

Un nouvel enregistreur
reptl

par tout techi
est décrit

ignètique,
A réaliser

peu expérl
de février de
de « Baby >. 11

Is, notamment à l’enre-
ptés par le microphone,

réenregistrement de»

bande Kditlons de
«lune très

nlclcn
dans le

slmp
»nt i

le et Amateurs de Kl» lignes, ne manques pas de
lire ce mols-cl notre revue-sœur TELEVISION,

y trouverez la description par R. Oondry
récepteur haute définition révolutionnaire

des points et particulièrement par
prix de revient .

Amateure du 441 lignes, ne manque* pas
plus ce même numéro, car vous y trouverez
la description, par A.-V.J. Martin, d’un châssis
récepteurs son et Image do haute sensibilité
pour moyenne définition, entièrement équipé "

lampes Rlmlock et en mat ériel commercial.
Ce n'eet pas tout, car le même numéro con-

tient encore un préamplificateur du type enaeode
à KCCM. une étude sur le sensationnel petit
tube de prlee de vues Vldlcoa de la R.C.A. une
documentation « up to date » sur le dernier
système américain de télévision en couleur»,
des extraits de la presse étrangère et toutes
les rubriques habituelles.

S.100
Le technicien •

connaî t gén
menté,tant

numé ger conna î t
technique de> question

d’électronique,

•. *•
d’un alité ; mais

prête A

émlaslo

les emploi , lr chlnes-out
rmement i

dictionnaire s’Im
dlct

Kdes s
ns de
i phonomontage, etc.

gist
des

revue de chlml
radio. Encore faut-pose

lonnalre contienne le mot recher-
it d'nutant plus Improbable que le

cours
Il que
ché. es qui
terme est plus technique

I«* vocabulaire de M.
il préel
l’étudla

disques.
L# même numéro comprend là

la maquette « Prototype 311 » qui
premier prix au Concours de
leur. L#
facile, comprend

. l;pt
n nbt

Kadl.t tonttnir -
tage, encore que «le réalisation—breuses c a»tuces

rquab c*Grand
luire» Kim-

Naslln sera donc ex-
l'Ingénieur, to Jour-

>mporte 1» chapitres
ss Tes spécialités ds l’industrie

alphabétique,
trots langues. L’ouvrage est donc

plet. Quant à l’impres-
pour

tlons ds la H*vu# d'Optlque
flclle à surpasser.

trémemen
nallste. IIle, comprend de

distingue |far des
Une autre réalisation ds classe, le «
IHic 63 » superhétérodyne équipé de tub
loek. est égalsm

». On y
d'un

nt. Il
performances

moderne, suivis d’un répertoire
toujours*l»i :pê «..ou..rSafiïïL.

codre a ntl para ait
[talion Incorporée* . San» comp-

tas pagas pratique que
elle est. toutes Iss produc-

. d'une qualité dlf-«.«S?
f cation et

XV



TECH MOS
LA LIBRAIRIE TECHNIQUE
5 , r u e M a z e t - P A R I S -V I*

Pour la publicité
DANS 1 ( MÉTRO : ODÉON)

Ch.Postaux 3401-36 - Téléphona :DAN.88-30TOUTE LA RADIO
TOUS LES OUVRAGES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS
SUR LA RADIO
Librairie ouverte de 9 à 12 h. et de 14 à 19 h.
Frais d'expédition : 10 % avec maxlm.
Bnvol possible contre remboursement

s'adresser à la CONSEILS PAR SPÉCIALISTE

PUBLICITÉ RAPY de 160 fr. (étranger 30 %)
supplément de 60 fr.P. & J. RODET

J 143, avenue Emile-Zola,
PARIS-15*

; ïéUph. : SEGur 37-52

EXTRAIT DU CATALOGUE
BLOCS DK ROBINAGK RADIO ET I.

CHKMKNTS ( Les), par le Commandant Dupont. —Chaque fascicule contient la description détaillée do
26 A 30 modèles Industriels,

Fascicule 1

KL'RS BBAN-

150 •
Fascicule II. III. IV. V et VI. Chaque fascicule .. 200 •qui se tient à votre disposition

CODE DK L’EMISSION D'AMATKLR SLR ONIIKS
COLRTKS, par K. Larcher. — Législation, régle-
mentation. exploitation, abréviations. 96 pages .... ISO- *

COMMENT INSTALLKR LA T.8.F. DANS LES AU-TOMOBILKS, par L. Chrétien. — Technique des ré-cepteurs auto, antiparasitage des bougies, pratique
de l'installation. Schémas. 64 pages 210 >

COMMENT RECEVOIR LES ONDES COURTES, par
G. Glnlaux.

Fascicule I : Pratique des circuits O.
gea . condensateurs, tableau des éme1

diaux. 66 pages grand format

C : boblna-ttcurs
300 >

use leu le II : Renseignements pratiques sur les
antennes ; description de 15 montages récep-teurs, générateurs, adaptateurs. 88 pages grand

B 360 »format
GEOMETRIE ET LE!

K. Bord et B. Ddthcll. —gemont de la représentât!*
MATHEMATIQUES SIMPLIFIEES POUR ABORDER

L’ETUDE DK L’ELECTRICITE ET DK LA RADIO,
par E. Bonnafons. — Notions é lémentaires indispen-sables en électronique. 112 pages 195 8

PII K CATHODIQUE,- Etude des tubes ca-
auxlllaires. 88 pages... 180 8

M. Dourlau. — Tou
au technicien. 160— Réalisât

S IMAGINAIRES (La) , par
Exposé détaillé usant lar-on géométrique. 312 page.s 450 8r
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RADIO-FORMULAIRE, par
formules radio nécessaires

KADIO- M KMI'KKM, par M. Dur,,
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“ *•Syndicat de» Constructeur» Franfal»de Condensateur» électrique» fixe ». —
tes len
pages. 360 a

Ion pratl-n écessnlres aux
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Ironique») le
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RECEPTEUR ET DEUX AMPLIFICATEURS A TRES
HAUTE FIDELITE (Un ), par L. Chrétien. — Véri-table traité de la haute fidélité. 280 pages

SIGNAUX RECTANGULAIRES ( Lee) , par—Production, essais, calculs d'ampliflcat
cations. 84 pages

TRAITE DF. RADIO PRATIQUE, par H. Welarmann.— Technologie des pièces composant un récepteur.
Cours de radio pratique. 530 pages 580 »
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l0„.... »,
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H. Gllloux.
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TOUTE L’ELECTRONIQUE, par B. Aachen et J.
Vlvlé. — Traité précis et pratique des applications
do l’électronique. 360 pagesm 1.680 8
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MAIS CEST TfêÈS SIMPLE'!
FRANÇ AIS * ALLEMAND
ITALIEN * ESPAGNOL *
HOLLANDAIS * SU ÉDOIS
ET ANGLAIS (dans la Revue
R a d i o E l e c t r o n i c s )

Ce cours complet de Télévision est présenté sous la
orme d'un élégant volume de 168 pages grand iormat

(180X225) illustré de 146 schémas et de 800 dessins
marginaux de H. Gullac. Couverture laquée en trois

couleurs.
Par poste : 660 Fr.

DÉJÀ
PUBLI É 7 LANGUES :EN

Vingt causoriet amusantes expliquant la fonctionnamant de tou »
la» apparail» actuallamant utilisé» an té lévision La» 'tubas
cathodiquas # Las caméras da prisas de vuas # Las basas de
temps •Les amplificateurs H.F. — M.F. et V.F.•Dispositifs
da synchronisation, da séparation, da triaqa et da restitution• L'alimentation •Las antennes, etc... L'oi
par l'analysa détaillée da daui schémas complets da téléviseurs
et par l'étude des problèmes da la té lévision an couleurs et

de la

uvraqa sa termina
PRIX : 600 Fr.

projection sur écran.
SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS BADIO * 9. RUE JACOB. PARIS
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• Résistances bobinées pour toutes applications

• Abaisseurs de tension

• Rhéostats et Potentiomètres de fortes puissances

• Cordes résistantes

• Bains de soudure

• Brûleurs d'email et de guipage
mm
ETS M. BARINCOLZ - 103, Boul. Lefebvre, PARIS-15* VAU, 00-79

PUBL.

Si vous lisez des livres et des revues techniques publiés
en Angleterre et aux U.S.A., vous avez intérêt à consulter

LE DICTIONNAIRE
RADIOTECHNIQUE

ANGLAIS-FRANÇAIS
par L. GAUDILLAT. Ingénieur C.S.f .

Traduction de tous les termes de radio et d'électronique.
Abréviations usuelles. Conversion des unités
84 pages — PRIX . 240 fr. — Par posfe : 270 fr.

CONDENSATEURS FIXES AU PAPIER
S ÏDIfS MINIATURE - OZOK ÉMTE - ÉTANCHES

Il CANETTI & C* ÉDITIONS RADIO, 9, Jacob, Parii-6" - Ch. P. 1164-34

PUBL. B*PY

Pièces détachées pour Conditions sévères
d'exploitation, MILITAIRES qt AUTRES
CONDENSATEURS pour hautes et basses

températures — 55° C à + I25°C
RÉSISTANCES bobinées de précision

FIL de bobinage CEROC
isolé à la céramique flexible et Teflon
utilisable en permanence à 250°C

Tous, les tubes électroniques
Tubes subminiatures

Magnetrons
Klystrons

Tubes spéciaux

Tous renseignements techniques seront fournis
par les Ingénieurs de leur

AGENT EXCLUSIF POUR LA FRANCE ET U. F.:
ÉTABLISSEMENTS

RADIOPHON
Rue du Faubourg-Poissonnière, PARIS (10') • 52-03

52-04
PROVENCE

AG PÜfcEDiTEC-OOMENAÇH

XVIII



11 Wagons - 110 Tonnes de matériel pour

ÉMISSION et RADAR •••
(SURPLUS ANGLAIS)

ÉMETTEURS-RÉCEPTEURS VHF, UHF, OPTIQUES, MODULATEURS, BOITES DE CONTROLE, RÉCEPTEURS D’IMPULSIONS UHF,
GÉNÉRATEURS HF DE PRÉCISION, GÉNÉRATEURS UHF, ALIMENTATIONS, AMPLIS, RELAIS, ANTENNES RADAR, ANTENNES
D'AVION, ANTENNES FICTIVES, TÉLESCOPIQUES, INDICATEURS VISUELS, ÉCARTEURS D'ANTENNE,S ISOLATEURS HT,

APPAREILS DE MESURES, PETIT MATÉRIEL DIVERS, etc... etc...
ÉTANT DONNÉ LA DIVERSITÉ ÉNORME DU MATÉRIEL

NOUS Nt POUVONS PAS DONNER Dl RENSEIGNEMENTS PAR CORRESPONDANCE
VOIR SUR PLACE RADIO PRIMRADIO MJ

5, RUE DE L’AQUEDUC - PARIS-X"19, RUE CLAUDE-BERNARD - PARIS-V”

ALIMENTATIOND

•N*«tr N 683 J <

C F THOMSON-HOUSTON
D ÉPARTEMENT FILS & CABLES
*8-82 A,SIMONB0LIVAR.PARISXIX.BOL.90- 6O.6 iicNrS 9,.up«..USINES:PARIS -BOHAIN*isn.

* Q U E L Q U E S P R I X *— (Entre 10.000 autres) —750 - VIBREURS 6 V.807 850 VALVES: 5 y 3 - 1883 - 6 x 4 - AZ1 - 506 • 1805 • »» 41 200
TUBES do TÉLÉVISION ; 23 cm.
26 cm.

5.900
7.800 •> 8.600

TRANSFOS D’ALIM. STAND AP, ou EX. 65 M. 450
8.700 31

500TRANSFOS D'ALIM. STAND AP. ou EX. 65 M. ENSEMBLE d.TÉLÉV. 819 I.. complot on piècos dot. o»oc schôm»

5.000500 22.500)ELECTRODYNAMIQUES 12 à 21 AP. ou EX. (Grande Marque (Mise au point

R A D I O o P R I M
5, RUE DE L’AQUEDUC - PARIS (10*) (PAS D’ENVOI EN PROVINCE'
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5, Avenue de la République, 5 — PARIS-11* I
Téléphone : OBÉ. 19-97 & 44-35 |

LES ETABLISSEMENTS OLIVÈRES
Spécialistes depuis 1948

Salon do la Pièco Détachée
mais recevront avec grand plaisir leurs nombreux clients pour leur présenter leur gamme

n'exposeront pas

H de MAGNÉTOPHONES
Complets ordre de marche, à partir de 60.000 fra • Pièces détachées, têtes magnétiques, etc...

Des démonstrations pourront leur être faites en toute quiétude
Catalogue, notice et schéma, contre 3 timbres à 15 francs

CHARLES OLIVÈRES
OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE

PUM- RAPY

Tourne disque» • 33 • 43 71 tout*Pkkupmeonéliq »eèhauteImpédance
Dimensions 46*40x 22. poids 9 kgi

Une démonstration chei
dl I tint

•• qON D'OR ••

TYPE SIMPLET
855 fr.jgCAEfg

L E F E R A^^
Typ.INDUSTRIE
0M.IM.ISIW.I7MI.

».SIM ir.TYPE ORIENTABLE 53
gar. 1 an. 1.100 fr.

RADIO ^0».I an. 1.160 r». ”

TYPE RADIO C .B.A.
panne anti-calamine

1.300 h OM.tm

SOUDER
M0DERHE

iTyp.PISTOLET
1.300 Ir.

p.nn..nit- c.i.min.
I

TYPE STYLO
Tolds ftS qn 1.160 II . [a]Q

T).

FERS DE 35 A 400 WATTS. CREUSETS. BACS CHAUFFANTS. ETCTOUS LES ACCESSOIRES FOUR LA SOUDURE
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R ÉGULATEUR DE TENSION
A U T O M A T I Q U E

Postes T. S. F. » TÉLÉVISION
" Sécurité lu aura* avec un

/fl régulateur automatique DYNATRA
I SURVOLTEUR -DEVOLTEUR industriel

j AUTO-TRANSFO REVERSIBLE
1 '

TousTRANSFOS SPÉCIAUX sur demande

D Y N A T R A ajîi».».

&
r,

Pour

r

%PARIS-19*
Paru 2351-17

• NOTICES TECHNIQUES ET TARIFS SUR DEMANDE •
tou* 24 h.
Concatttonnawa oxduirt

R. CERUTTI. 21. A»

PARIS- Ixpodition* rapidei OUTRI- MIR at ITRANGIR
pour NORD al PAS-Df CALAIS
Oi St Variant. LILLE - T*1. »17-55

Alt. RAPT JBII le choix T|§^*faitW**d4C

Üvn

DÉLAIS R ÉDUITS
S

Agent Je plusieurs marques un sKoii de meublee-redio

ver présenter à ses s'harmonisant lui nsnhllltrs de
divers styles • rustique. (I»
que, moderne

Ce» ébénisterif' d’art méta

client* de bon»

Mai» en po»t
seul modèle ne peut ré pondu

poste» de sé rie
e de luxe è Un

'P phosent le» excellent »

ch âssis radio Martial Le Fram
oHre en " meuble» qui chantent ’’

lit LAISSEZ PAS PRESURE PIB USAUTRE VOTRE PUCE PASS LE RESEAU DES REVERBEURS

CF,le*a

S pÊ C \ p S^ *
VOLTAM I

139, Av. H.-Barbusse - COLOMBES (Soino) - CHA. 04-86 I

Martial
table spécialiste

inconte»-

; *MARTIALLEFRANC-

*.i O 2 av do Fontvioillo - Principauté de Monaco

Condensateurs au Mica
SPÉCIALEMENT TRAITÉS POUR HT
P r o c é d é * “ M i c a r g a n l "

-MINlATURr-•Mil uaoa 9* LRM V )

eu micm

’h André SERF
127,Ff du Temple- PARIS-tO*

NO* 10-17f/
P*mI» laite»..RL Ra»ort PÉPOSSC.U.rua 4a la

un* •* PURLl*PY

%

ST7>

T U B E S
ÉMISSION - RÉCEPTION ~ TÉLÉVISION

DA*LECTRONIQUK
RA

MATÉRIEL Éa>A" IMPORTATION DIRECTE
U.S.A. ot ANGLETERRE

SOCIéTé INDUSTRIELLE DE LIAISON
FRANCE-AMéRIQUE

UneocUesse c tètent

S.I.R.P. • 10, Rue Boulay
PARIS 17 * MAR 81-15

(S.I.L.F.A.)
1S. RUE FARADAY, PARIS-17- CARnot 99-39

|fu«. n*nReprésentant pour LYON : Jean 108».10, ruo du Sûre Tél. : Lalando 03-51
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Emmanuel BERT
l)Of.T MJH F.N DROIT

et G. de KERAVENANT**
INGÉNIEUR DES ARTS ET MANUFACTURES

116, Boulevard Haussmann. PARIS (8'i
Talaphoaa ( 3 Ligna* t BLYaaai 96- 8 * 'CaMnel al DomICilO

) Cabinet tond* par Emile BERT*»H
rte* Art» et Manufacture*. Docteur

C O U R S D U J O U R
C O U R S D U S O I R

(EXTERNAT INTERNAT)
C O U R S S P É C I A U X
P A R CORRESPONDANCE
AVEC TRAVAUX PRATIQUES MCÂÏD

c h e z s o i
Guide des carrières gratuit N CONDENSATEURS É LECTROLYTIQUES

MINIATURES ÉTANCHESECOLE CENTRALE DE TSF
ET D'ELECTRONIQUE (normes JAN)

12, RUE DE LA LUNE, PARIS-2- - CEN 78-87 16, RUE D'ORL ÉANS
NEUILLY-SUR-SEINE |Saii»)

MAILLOT 34-00
J.E. CANETTI & C“

PU8L

SIEMENS JJL
U^H .̂ "Ml

&
L'AUTO-TRANSFORMATEUR

% *•»
WOC 85SIEMENS

0HU Î J012&0V -.É ) Condensateurs Métal-Papier
Redresseurs plats

Condensateurs
è lectrochimiques

DISPONIBLES

Représentant : RADIOFIL, 82,rua d'Hauteville.PARIS.10- - Pro. 95-12
Domandoz documentation - AGENTS GROSSISTES RECHERCHÉS

ueX7>

98, Av St Lambert • NICE
ut ‘ U9 r*172,Rue Legendre - PARIS-I81

tel MA*. 99.21 FERRIX
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à
techniques modernes

^rCONDENSATEI

"Jmm*POUR LE DECOUPLAGE
1 .000 V essa i J

470 à 2.200 pF

M o d è l e B Y - P A S S È
e i D É C O U P L A G E

WMMIEZr
M I N I A T U R E S

1 .500 V essa i
I O p F
25 p FMINIATURES

' COMPOSITION
pour w IiII i o t Io n

d o n t l ' h u i l e
j usqu'à 17 .000 V serv ice

STABILIS É E
MOULÉES SOUS

BAK É LITE
Pu issance r è oc l i ve

jusqu'à 25 KVA
S B T 0,5 «rail
ABT = 1 wall
BBT = 2 watla

B O B I N É E S
DE DECOUPLAGE6 à 500 walls

X 5 ohms à
250.000 ohms Diamèt re mox. : 42 mm

Capac i té jusqu'à 6.800 pF
7 .500 V essa i

30 Amp.à 30 MHzR É SISTANCES
É T A L O N S :
I wall •1* • 0.5* * •

[ AR É SISTANCES 30 KVA
avec ven t i l a t ion

jusqu'à IOO KVA

50 Amp.

*HAUTE TENSION
juaqu’à
0 mogohmi10.00

12 .000 V essa i

ET NOTKB SÉRIEw*NORMES
JANm p o u r r é c e p t e u r

RADIO ET TELEVISION j
C C. T U.

|
I . 5 à 4 .700 pF

VITROHM LE CONDENSATEUR CÉRAMIQUE LCC.

IQQ
79. M HAUSSMAMN I \ J J Télé phonai

PARIS - f I »«-*°
DOMENACHi

I
20, RUE ROCHECHOUART,PARIS 9 - LAM.85-05

AGtNCl PUBtED lEC DOMENAC*1.
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:vr GROUPESi1111111 _ JÎ ^g
==-.

;.;

SwS: %35. RUE SAINT-GEORGES. PARIS-IX*

T É L ÉPHONE TR UDA IN E 79 - 44S X'

g:;

RUCHE
INDUSTRIELLE

ABEILLE
INDUSTRIELLE

si&
SOCIETE .ITC LIMITEE AU -ooooo SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE AU CAPITAL DE 1000000

35 RUE SAINT - GEORGES • PARIS- IX *115 . RUE BOBILLOT PARIS XIII *
T4Hphmmm.TIU.79-44ÜIARRI.CO».47-44

POTENTIOMÈTRES
BOBINES

TRANSFOS
R A D I O E T T É L É V I S I O N•

BOBINAGES
TÉLÉPHONIQUES•
É lude sur demande de
TRANSFOS SPECIAUX

pour roules applications ainsi que de lous
BOBINAGES INDUSTRIELS

S E L F IQU E S
de 25 è 10 000 ohms. 4 watts

NON SELFIQUES
de 25 à I 500 ohms, 2 watts

Hautt qualité de contact Surcharge électrique possible
Absence de bruits de fond • Encombrement réduit
Pr ésentation fermée et étanche •Tropicalisation sur demande

s SECURIT
tTABUSSCM(NT-, ROOtRT POGU. CIRANTS IIBRU

10 AVENUE DU PETIT-PARC • VINCENNES
TEUpheee.PAU.>»-77 T ÉL É VISION

BLOCS DE D É VIATION B L I N D É S
RADIO

Tous bobinages H. F.
en matériel amateur ol professionnel

Noyaux en pouare de fer agglomér é
LIGNBS BT IMAGBS

pour haute définition et grand angle do déviation
e

LA SÉRIE DES BLOCS
3 GAMMES

OC-PO-GO 303 R et M, 422, 424, pour posl
426, 427. OCi-OCi PO 430, 434

A GAMMES
OC-PO-GO-BE PU 454. 460 R et M , OC PO GO-CH-Pu

454 R et MCH
5 GAMMES

BEi-BEs -PO-GO-OC PU ; 526 R et M. 530 R ei M

BOBINE DE CONCENTRATION
os S piles

TRANSFORMATEURS
"BLOCKING"

TRANSFORMATEUR
"IMAGE"

LA SÉRIE DES M. F.
210- 211, grand modèle

petit modèle
222-223, petit modèle pour ,

2)4-215-216. ieu i sélectivité variable
d^smplilicalion M. F.

TRANSFORMATEUR
de " SORTIE LIGNE" T H, T.

220-221. pour Rimloclt
Miniature

pour doux otages B O B I N A G E S H. F. E T M F.
pour amplificalion son et image

imo do Montmartro. LOGIIR A Cio. 4, PL J.i. démont, P».i » Dépôt légal 1953 idltour 165 • Impnmour 9U Gérant : L GAUDILLAT



LA PILE LECLANCHÉ héritière dela
laue Leclancho. I

1867 de la première p
larlsant solide
LA PILE LECLANCHÉ tou|ours en
avance du progrès, grâce â ses
laboratoires et son équipement
industriel les plus perlectio
d’Europe.
LA PILE LECLANCHÉ

techn invc
pilo

entcur on
a depo

nnes

première usine
française ayant réalisé batteries
radioet surditesous volumes réduits

UTILISEZ la PILE LECLANCHE unani-
par tousses

utilisateurs importants S N.C. F.,
P T. T . France-Outremer, etc... 1choisie et adoptéeent

les
mem
tous constructeurs.
et de nombreuses administrations
étrangères.
RADIO ÉCLAIRAGE - PHOTO

SURDIT É - INDUSTRIE

£ CHAbofc NEUlL-du-POITOU
( Vienne )

PUBl . RAPjr


